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HOTEL MONTCALM
161-169, rue St-Jean, Québec

plan européen, $1.26 et plus par Jour, chacun, 100 cham.
bres avec l'eau courante et.le téléphone, 50 avec bain.

Bières et Vins. — Garage à proximité.
Repas à la,carte et table d'hôte.

A. J. PELLAND, Prop.

 

   

Plan européen, $1.50

Repas a la

A.J. PE

MANOIR MONTMORENCY
410, rue Saint-Jean,

chambres, toutes avec bain et le téléphone.

Bières et Vins. — Garage à proximité.

 

   

 

Québec
et plus par jour, chacun, 100

carte et table d'hôte.

LLAND, Prop.

 

— No. 2

LECLAIREUR
BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE, 1932.

 

ED. FORTIN,Dir.-Gérant — J.-T. FORTIN,Prés.
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i. INFORMATIONS
des

Départ de colons. — Les excur-

ions à prix populaires organisées

ar le Canadien National qui ont

suitté Montréal pour la Gaspésie et

“’Atibi ont beaucoup de succès.

Je nombre d’excursionnistes qui se

Pndent de Montréal à Joliette les

chutes Shawinigan et Grand’Mere

«1 aussi très nombreux. .

Les trains à destination de Gas-

«
i
i

  

"al vendredi soir, le premier de la

“re Bonaventure et le second de

. gare de lu rue Moreau.

* #%* *

sauvetage héroique. — Le capi-

ne R. J. Healy, commandant du

“President Madison” vaisseau de

vuvetagge, raconte dans un rapport

“ficiel, l'héfoisme d’un jeune hom-

de 22 ans qui nagea à travers une

sp houleuse où un canot de sauve-

ze ne pouvait pas s'aventurer. pour

Jer secours aux trois survivants

ane équipe de 41 hommes du fré-

ur “Nevada” zu large des Îles

‘’rutiennes. Le jeune homme, E.

conberg, un marin plongea dans les

ux avee un cable et se rendit aux

ders ou al tendit la ligne que sai-
ont les trois rescapés. Trois ma-

« du “Oregon Maru” furent bles-;

= quand l’un des canots de sauve-

ve du vaisseau tourna sans dessus-
«ous duns la tempéte en essayant

péomdre le “Nevada.”

» *%* *

vtr production de beurre. — Un
+ qui vient de publier le Bu-

‘ ral de la statistique dit ce
ur: “ln 1631 la production de

si de Leurrerie au Canala s’est
voue à 225,N02,635 livres a 850,-

Tos contre 185,751,061 livres éva-

 

  

 

à N56,6T0.504 en 1930. Cette

snution de valeur est due aux
prix qui ont eu cours en 1931, le

v moyen par livre était tombé de
le en 1930 à 22. 22c en 1931. La
iatitite de beurre de beurrerie pro-
aus en 1931 est la nlus forte qui
:mais été enregistrée dans l’in-
sie laitière canadienne; elle dé-
.- le chiffre déjà élevé de 1930
0,051,574 livres soit 22 pour

*. Les chiffres de production peur
ari et le Québec sont assez

vhjables; ils sont de 77,266,710
! .:e< pour la première province et
1 653,540 livres pur la dernière.

* #* *

 

lrevenons ce mal affreux. — L'au-

«ne est la saison où se dévelop-
1, certaines années, quelques épi-
ies. Des maladies contagieuses,
lle que la paralysie infantile, font
aes ravages de préférence en sep-
tibre, en octobre. Ce mal est tel-

] ment affreux et offre tant de dan-
Lers qu'on ne saurait jamais assez
rendre de précautions contre lui.
‘m a déja donné mille fois les ca-
ictéristiques de la maladie, maux

: tête, maux de coeur, vive douleur
la nuque, aux reins tout le long
la colonne vertébrale. fièvre lé-

; re au début, ete et tous les pa-
b nt- devraient être sans cesse aux
sructs. Prise à temps, la paralysie
ifuitile, paur grave qu’elle soit,

b'arfr- pas de danger mortel, elle ne
hurtorne guère si on attend qu’elle

vs développée, chez l‘enfant qui
ireuve frappé. Redoublons donc
de vigilance dans nos foyers et
ar de nous.

 

* * *

En opératon. — Les deux pre-
vers génerateurs de l'usine hydro-
‘vetrique de la Beauharnois Power
Corporation ont été mis en marche
«matin: ils fourniront d’abord 25,-
cu e v à Ja Commission hydro-é-
“trique d'Ontario et 35,000 ce. v. à
Montreal Light Heat ct Power

nsolidated,
L'usine de la compagnie est cons-

P'ruite pour abriter six générateurs
de GU cycles et six générateurs de
ZA evcles; au centre se trouvent deux

tunnels doubles permettant d’instal-
or deux générateurs additionnels
| le besoin -'en fait sentir.
Le canal mène l’eau d’une distance
15 1-2 milles jusqu’à l'usine, où

*e produit une chute de 82 pieds
"che les turbines; celles-ci peuvent
ner à unevitesse suffisante pour

t-nèrer chacune 50.000 chevaux-va-
ur d'énergie électrique. Quand les
rtes de l'usine seront ouvertes à
dr grandeur l’eau tombera dans
= turbines à un taux d'environ
LOUX0 pieds cubes à la seconde.
La production définitive de l’usi-
sera de 500,000 chevaux vapeur;

«* travaux ont commencé le ler
“cut 1929 et à date ont coûté appro-
mativement $45,000,000.

* + *

; Anniversaire. — Il y avait trente
(iNq ans vendredi dernier décédait
i Lisieux, en Normandie, une petite
religieuse Carmelite qui n'était con-
nue que de sa famille de quelques
imiex d'enfance et de ses soeurs en
religion, Son nom, en 1932 remplit
i+ monde, ¢t Alexandre, César, Na-
Héon le Grand sont d’illustres étran-
Fers pour beaucoup de gens qui tous
(5 Jours prient à deux genoux Ste
lhérèse de l’Enfant Jésus.
C’est le 30 septembre 1897, un

ou apres 7 heures du soir, que la
vtite Thérèse passait de la terre au
el, Flle avait 24 ans. Qui eut dit à

:v% soeurs, il y en a quatre qui vi-
dt encore, dont trois au couvent de
Lisieux, que 26 ans plus tard Thé-
?<e serait sur les autels, qu’on l'in-
Querait dans l'univers entier que
"n culte serait aussi populaire chez
a Indiens, les Noirs, les Esquimaux
\uau pays de France?

Je veux passer mon ciel à faire
fu bien sur la terre,” disait la pe-
Te saînte en mourant Depuis la
Vie de roses qu’elle avait promise

(5 ames et il n’y a pas d'église. au
anada comme dans tous les autres
pays du monde, où une statue, un
“a méme ne lui sont pas dédiés.
L'Eglise généralement fête ses

aints le jour anniversaire de leur
rt mais Ste-Thérèse de l'Enfant-
¢eu à eu sa fête lundi, le 3 octo-

sic et de "Abitibi ont quitté Mont-

DES FETES

 

INOU
 

 

A QUAND
LA REPRISE
DES AFFAIRES ?
 

stabilité relative dans tous les du-
maines. Le temps des énervements

|et des affolements est passé. On di-
rait la fin d’une maladie qui vient
de passer su période aigue et qui
laisse reposer le patient dans sa
faiblesse, en attendant la convales-
cence. Il serait non moins juste de
comparer l’état présent à l'apaise-
ment qui suit les grands tremble-
ments de terre. Tout a été boule-
versé. D'abord une grande secousse,
puis d'autres moins fortes et plus
espacées, la chute progressive des
débris et de murs croulants, puis
!tout s’arrête. Il ne tombe plus une
pierre. La nature tranquilisée recom
mence son éternel travail. La con-
fiance renait partout avec le rever-
dissement des champs.

I] en est ainsi dans le monde évo-
inomique. I! se poursuit actuellement
{aux Etats-Unis une enquête inté-
yressante pour savoir si les affaires
!s’améliorent. On à consulté les agen

 
ets de publicité (en entact continuel,
avec le commerce, Piffdustric et la
finance). les manufacturiers,
marchands de gros et les détaillants
Presque tous s'accordent à dire que
les difficultés des trois dernières
années disparaissent et que l’an est

à la veille d'une grande campagne
d'achat qui aura sa répercussion
dans tous les domaines de l’activité
humaine.

Le marchand de gros doit acheter
du fabricant; le détaillant doit ache-
ter du marchand de gros, et le client
aussi doit acheter de son détaillant

Naturellement, le roulement de lu
marchandise dépend avant tour de
l’acheteur, dernier chaînon du cen.-
merce, en même temps que picrr
d’assise de toute prospérité. Or, le
particulier lui-même reprend con-
fiance et, abandonnant l’esprit de
panique, commence à se lasser des
privations volontaires.

Il est évident qu’une multitude de
gens se sont privés d'acheter ils sui-
vaient le courant de pessimisme uni
versel. Même ceux qui avaient de lu
fortune et qui auraient pu continuer
leur train de vie d'avant 1930 ont
serré les cordons de leur bourse, Ils
ont contribué ainsi à rempirer la
situation en retirant des capitaux
considérables de la circulatin. Mais
on ne saurait tenir ainsi indéfini-
ment. Bien des foyers aisés man-
quent aujourd'hui d’une foule de

choses utiles, même nécessaires. On
songea bientôt à se les procurer.

Et ces achats sont d'autart plus
faciles, aujourd’hui, que jamais de-
puis plus de vingt ans, les prix de
toute marchandise ne furent auss!
bas. Les manufacturiers, pour se dé-
barrasser de leur “stock mort”, s’en
sont débarrassés à prix coûtant,
parfois même à sacrifice. Le gros
fait de même pour le détail, et le
détail en fait bénéficier le consom-
mateur.
Le particulier sait ces choses. Il

se rend parfaitement compte que ja-
mais il ne pourra acheter à si bon
compte qu’aujourd’hui et que, s’il
ne profite pas de l'occasion, il sera
forcé, plus tard de payer deux fois
plus pour les mêmes objets. De là
une tendance générale, chez tous
ceux qui ont encore de l’argent (ils
sont beaucoup plus nombreux qu’on
le croit), à renouveler la garde-robe
les articles de ménage, ustensiles,
tapis, rideaux, lingerie, voire même
des objets de luxe, qui depuis 1929
ont été dépréciés de 0 à 75 pour

où le dollar a la plus grande puis-
sance d’achat qu'il faut s’en servir.
N'est-ce pas le cas aujourd'hui?
Ce phénomène important, basé en

définitive, sur une loi aussi natu-
relle que le besoin de manger, de se
loger et de se vêtir, c’est dire la loi
del'offre et de la demande s’accom-
plira certainement dans les douze
mois à venir.

————#

UN JOLIALBUM
À l'occasion des fêtes de la béné-

diction et de l'inauguration du pont

de Beauceville, un joli album sou-

venir, qui est réellement la plus

Lelle publication du genre qui ait été

publié à la Beauce, est sorti des ate-

liers typographiques de !”“Eclaireur

Ltée contenant avec profusion les

superbes photographies des person-

nages politiques, et des principaux

citoyens qui ont pris part à l'oeu-

vre de la construction du pont, ren-

fermant les belles études histori-

ques que M. P. Angers D. E. L., ré-

gistrateur à publiées dans notre jour

nal depuis plusieurs années sur la

Beauce et sur les ponts de la Chau-
dière, c’est un souvenir que les fa-

milles de notre région aimeront à

conserver.
M. le notaire Angers nous prie

de bien vouloir ajouter À son étude
sur la Beauce le paragraphe sui-
vant qui a été oublié à la fin de cet-
article:
La Beauce n’a pas l'honneur d’a-

voir vu rayonner sur son berceau la
gloire de quelques héros historique

célébré par les historiens ou les poè-
tes, mais elle est tout de même un
riche morceau du Canada Français.
une petite province créée par des
héros obscurs et trop oubliés com-
me tant d'autres.
Ces héros, ils l’ont fait riche de

moissons plantureuses et de familles 

, {
On remarque une accalmie, une

VISITE DE
JON EXCELLENCE

MGR.VILLENEUVE
Beauceville était encore en

aujourd'hui à l'occasion de la

mière visite officistle de

Villenduve, archevêque

de Québec, qui venait administrer le

Sicrement Confirmation à

350 enfants de la

liesse

pre-

son [oxcel-

lenee Mer.

de plus

Des

décorations nombreuses cet splendi-

de puroisse,

des crnajent les résidences privées,

le nouveau pont. Nutre église pa-

roissiale à Pextéricure comme a l’in-

térieure, était richement décorée,

ainsi que Lu résidence curiae, 
les!

cent et ®ivantag:. (C'est au moment’

Liu vise de son Execllenes coin-

cidait avec Le elfture des Quarante-

; Heures M.

Palin diveé-

qui furent préehées par

Bélanger, Missionnaire

sin, el qui furent suivies par lu pa-

{roisse toute catiere.  
Son Exectienes, Mer. Villeneuve. |

M.|

Bernier, arriva à DBeau-
i

goeeoinpaeny de

leul

som Secrétaire,

Eacdibé

ceville dans la voiture de M. le

tour De-rochers, muuire de Beaucevil- |

Fr
population =
i

Dou-

Cig. -ù son des cleches, ot a

Pressiit Sur son piussi-

feo pour recevoir su bénédiction. lle

it son entrée solennelle, et assister “|

la tiesse de clôture des Quarante-

ileures. Au trône, Mgr, Fortier. cu

ve dde St-Gieorges cu M. le Chanome

Caran, cure de St-Victor, acconipa-

snatent Son Excellence,

A la grund'hiesse, M. l'abbé Odin|

Roy, vuré de St-Lenoit officiait,

sisté de MM. les uabbés Thomas Pelle-

au |

tier, euré de St-Simon comme diacre,

Duval,

superbe

ut Gédéon comme sous-dia-

cre. Un programme de

chant fut exécuté pour la cireuns-

tance.

Au

Lamontagne,

M, Fubhe

Beauceville,

choeur, assistuient

curé de

messieurs les vicuires de la cure,

MM. les abbès Pelletier, chapelain à

l'Ecole Norinuale, Turcotte, de l'Ho-

pitul, Dlourque, du Coli*ge, l'abt.A
. Lo i
Gagnon, principal de l'Ecole Nor-;

male, Houde, curé de St-Jceeph, Vin-

cent Fortin, vicaire à StJoseph, La-

de St-Philibert,

£con, supérieur au Séminaire de St-

brecque, curé Tur-

Victor, et Rodrigue. professeur au

Séminaire.

Le parrain et la

confirmation furent M, et madame

Charles Poulin, de St-François,

marraine de H =

Au prône, M. le curé Lantontagne

présenta les hommages de la parois-

se à Son Excellence, lui souhaitant

un heureux voyage à Rome et que

les paroissiens ullaient

lui.

s'être rendue à l'invitation de venir

prier peur

11 remercia Son Excellence de

Visiter Beauceville.

Son Excellence remercia avec ce

d'affabilité qui varactérise

toutes ses allocutions. Elle

que lorsqu’Elle serait aux picds du

Saint l'ère, Elle n'aurait pus d'hési-

tation à Lui dire que la province de

caractére

déclara 
; Québec était la plus religieuse et la

Elle dé-

lui faisait Lui

plus soumise du Dominion.

Clara l'accueil qu'on

et

tion aux fidèles agenouillés,

était sensible donna su bénédic-

Après l'administration du sacre-

ment de la Confirmation, le diner

fut pris au presbytère et Son Excel-

visita nos établissements veli-

dt y

tous les endroits qu'Elle visita.

lence

eut courte réception à

Li

‘ullege des

gieux.

couvent, & 2 heures, le

Maristes, à 2 heures et demie, l'Hô-

pital, à trois heures, tous les méde-

cing étaient présents, à quatre heu-

res, à l'Ecole Normale. Son Excellen-

ce trouva quelques instants pour aller

visiter la paroisse de St-Simon

Le soir, Son Excellence prit

le souper à l’Ecole Normale, en com-

les

Mines.

pagnie des prêtres de la cure, et la

voiture du docteur Desrochers con-

duisait ensuite Sun Excellence à

Québec.

Notre population gardera long-

temps le souvenir de cette visite de

son premier pasteur À qui nous réité-

rons nos hommages et notre soumis-

sion.

 

NOTE SOCIALE
Dimanche le 2 octobre, à l’occasion

de la bénédiction et de l'Inaugura-
tion du pont Fortin à Beauceville,
madame Edouard Fortin recevdit à
déjeuner, à la résidence privée de
M. Edouard Fortin, M. À. L.

Assistaient à ce déjeuner, madame
J. Edouard Perrault, d'Arthabaska,
madame Henri Renault, de Beauce-
ville, madame Gaspard Fauteux de
Montréal, madame Ivan Vallée et
Mlle Vallée, de Québec, madame Ed.
Paré, de Lac Mégantic et madame
Jos. Plante, de St-Victor.

 

LE GLAS CONSERVATEUR DU FRisÇaS —
Notre confrère l’Acton Catholique |

publie, à l'occasion de l'excellent dis|
|

Ï

 

 

La victoire du candidat libéral dans ITuron-sud, ;cours prononcé par l’'Hon. M. J. E.!
Ontario, sonne le glas du parti conservateur. Au conrs;Ferrault dimanche dernier à Beau-

de la campagne électorale, l'une des plus ardentes qui cevilie l'entrefilet suivant au sujet
. 215 ae . A ide l'emploi du français sur le par-

aient été livrées dans la provinee voisine, les membres! court de nos routes:
du cabinet Bennett et leurs aides, députés, orateurs, ete, “L'Hon. Edouard Perreault, c'est

avaient affirmé que le résultat de cette élection était at-|un de ses mérites, ne néglige aucune
tendu avec impatience par le premier ministre conserva- occasion d'encourager les nôtres à
teur et que si les électeurs clisaïent le candidat Hibéral, |parder À notre francaise de Quebec
cela constituerait, aux yeux du premier ministre, un dé-A Benncorille, dimanche il a en
saveu des résultats de la conférence impériale.

, .; Lo, A débarrasser nos routes des enseignes
Les électeurs ontariens ne sont pus laissés arrétés' anglaises qui les enlaidissent.

par cette faconde et ils ont dorné à M, Goldong, le can-| “Les étrangers a-t-il dit avec rai-

didat du T. HT. William Lyon McKenzie King, une ma- json viennent chez-nous pour y voir

jorité de au-delà de 1600 voix. : : APRIL
. iquons à nous déguster en Américain

Si l'on songe que le comté n'avait donné que 300 {ils ne se donneront plus la peine de
voix :ut candidat libéral lors de Télection générale, la LeémeàEeneoat a.
victoire est d'importance et les lecteurs de Iuron-sud qu'ils ont chez eux.
ont donné au parti conservateur unc taloche retentis-|
sante.

de ce

“M. Perrvault à raison.

“Gardons an tout el partout la

physionontie qui est la nôtre, Nous

Nos très vives félicitations au chef Hhéral, le PF. HS gagnerons mème au point de vus
M. King. et à son Tieutenant. honorable Frnest Las recuniaue”
pointe CP... qui a pris une part très importante à la hit- ee
ic et qui se réjouit avec tous les libéranx du suceës de la!
campagne dans Huron-sud, NOUVEAU COUVENT

 
|

i
Reste à voir comment les Hleus vont essayer de ea-!

rioutfler ce coup de pied administré à leurchef.

de leur magnifique résidence, mais

> > (ils ont accordé la propriété de la

construction qu’ils ont fait ériger à

‘l'arrière de leur château.

RR. ss. Mi-*ionnitites de

iI'Immaculée Conception, viennent de

prendre possession, à Ste-Marie de

! Beauce, du nouveau couvent, don gé-

Les

  
!néreux de MM. les notaires Théber- |

‘ge et Larue. Les donateurs se ré-,
, . 48 À
|servent encore le droit d'habitation

Depuis plusieurs années les MM.

- Théberge et Larue caressaient le

projet d’avoir à Ste-Marie une com-

| munauté religieuse et Son Exc. Mgr

Villeneuve s'est rendu à leur désir.

Le but principal de cette commu-

nauté est de recrutev des adeptes

«t de <= l'vrer à la cur.emplation.

L'Hon. M. Alexandre Taschereau

à toujours eu le sens de l'honneur

à Ottawa, mais le premier ministre Beunett à juge qu'il serait plus {lorsque les cireonstances lui permet-
tent de donner sans trop de malice.

un coup d’épingle à ses adversaires.

Interrogé à la suite de la victoire

remportée par libéraux dans

Aujourd'hui six ectobre. le Parletsent du Canada S'assemble

pour sa session régulière qui durere veaisemblablement plusieurs

mois, mals sera conpée par de longues vacances à l'énogue de la

Noël et du Nouvel An.
4

Aussitôt après da Conférence Imps Tale, 1 Tnt question de tenir

Une session spéciale des Chambres peur ratitier les accords conelus

économique de convoquer les députés ou session réœulière, quitte à

leur donner des vacances prolongées Jusqu'au commencement de

l'anttée prochame, probablement en fos vier, quand les traités pas- les

sés à la Conférence auront éte rutifiés.

voix l'honorable M. L. A. Tasche-

reau a fait remarquer: ‘“Je ne veux

pas commenter ce résultat vu qu’il

s'agit du domaine fédéral. Je pré-

On anticipe que la première partie de la session durerz au plus

Ton-

artie de la session dépendra

quatre semaines, c'est-à-dire du <ix oct bre à la mi-novembre.

tefois, la longueur de cette première

Lenneoup de l'attitude de l'Opposition qui n'a pas encor, eu l'ocea-

sion de faire connaître son opinion sur le travail du gouvernement
Bennett lérs des essises impériales, Francoeur ct Ths. Maher.”

D'autre part l’honorable M. Ernest

Lajointe qui a pris une part active

à cette campagne dans Huron Sud a

ajouté: “Je suis fier du résultat ob- 1

‘tenu dans Huron Sud est le verdict:

ss 4 . . ‘du cultivateur de l’Ontario et il sera
lement sera saisi du rapport de la commission d'experts qui a en-1 . , ;

a. . . cndossé par le pays quand l'occasion
quété sur la situation dans laquelle se trouve actuellement nos che- ten présentera.”

Quant au programme de cette session, on en connaît d'avanee

les grandes lignes, I! s'agira d'abord. comme nous venons de le di-  
re, de ratifier les accords eonelus entre le Canada et quelques Domi-

nions lors de la conférence du mais dant dernier. Ensuite. le Par-

 

mins de fev Canadiens: il faudra, en outre, voter de ronveaux oe! !

trois pour aider les provinces et les municipalités à seconrir les cho.|
meurs. La crise est malheureusement encore vivante ef il y aura FANFARE

sûrement des sans-travail l'hiver procuain, malgré l-< indices i | _—

dents de la reprise des affaires. iles C adets de St-Jean Baptiste de
| Québec nous visitent

On parlera sûrement aussi au cours de la session, du projet de

du Saint-Laurent. Cependant. il est epcore difficile] À l'occasion
get © ‘ortin” eauceville recevaitl'attitude cette Pont Fortin”, Beauceville rece

si ] alist ] . 1 lisati 1 j dimanche, le 2 octobre. la Fanfare
question, ear la réa isation du projet de canalisation dépend d'une} des Cadets de St-Jean Baptiste de

foule de cireonstanees sur lesquelles les parlementaires canadiens ! Québec.

Dès leur arrivée par train spé-

ei ; . « . . y. \ctal, à 2 heures, et jusqu'à leur dé-
La législation pour secourir les chômeurs fera encore l'objet 1105 »

et

Jusa ;
part, ce corps de musique, composé

de tongs débats. Le premier ministre Bennett a annoncé récemment d'une quarantaine d'instrumentistes,

canalisation

de détinir des hommes d7 tats conservateurs sur

n'ont aueun contrôle.

qu’il changerait sa politique d'aide aux chômeurs pour la rempla- ‘allait être l’âme musicale de la fè-

eur par une autre aux termes de lagnelle le gouvernement fournirait !te, leur fanfare envoyant à tous les
échos ses vibrations joyeuses.

La présence de ces musiciens fut

vraiment une escorte d'honneur. fai

te de distinction, d’ordre et de bon

goût, autant de qualités qui illus-

trent le dévouement de leur distin-

gué chapelain, M. l’abbé Léo Pa-

quet de leur Président, M. C. Vocelle

et de leur Directeur musical M. R.

Vézina.
Partout dans la parade, pendant

la cérémonie religieuse de la béné-

diction, au diner qui leur fut servi

it I'Hotel de Beauceville, comme au

concert qu’ils donnaient le soir sur

la place de l'Eglise, leur tenue de

genilshommes —attirait l’attention

des personnages officiels et de la

foule qui ne leur a pas ménagé ses
applaudissements.

Pour les remercier avant leur dé-

part, M. le Docteur J. H. Desrochers

maire de Beaucevflle, les conviait
dans une réunion intime à sa rési-
dence. 11 leur exprimg la reconnais-

sance de toute la population de
Beauceville pour l’honneur et le plai-

sir qu’ils lui avaient procurés à l'oc

casion de ces fêtes, dont ils avaient,

de l'argent aux municipalités qui sont obligées de distribuer des se-

cours direets aux familles nécessitenses dont le père n'a pas frappé

coup depuis des mois, Toutefois, M, Bennett semble avoir jugé que

cette politique serait diffieile d'exécution et il parait vouloir la rem-

Son gouvernement ferait executer des tra-

vaux publies urgents, partout où la chose serait possible; il appnie-

placer par une autre.

rait en outre de son erédit le rétablissement financier de certaines

provinees et verrait à l’écoulement rapide de certaines de nos den-

rées d'exportation. Quant aux secours direets, il en assumerait une

plus forte proportion que ci-devant Au lieu du tiers. cette propor-

tion irait peut-être jusqu'à quarante pour cent.

Cette mesure pour parer an chômage sera probablement une

des toutes premières soumises à la députation après la rentrée. On

voudrait ainsi éviter les longs délais afin de ponvoir secourir les né-

cessiteux le plus tôt possible avant les nffres de l’hiver.

Le Parlement anglais reprendra ses travaux quelques jours

après l’ouverture de la session Canadienne. On se demande, dans

les cercles politiques qui, de Londres on d'Ottawa ratifiera le pre-

mier les accords de la conférence impériale. On ne fait pas de doute

qu’ils seront ratifiés parce que MM. MacDonald et Bennett ont une

grosse majorité, mais on s'intéresse vivement aux commentaires qui

ne pourraient manquer de se faire en marge du débat sur cette ques-
tion. honorables du terroir”d’où sont sor-

tis souvent des hommes dont s’ho-
rore la patrie canadienne française.
 par leur concours, assuré le succès.

li les invitait à revenir.
M. le Président voulut bien répon-

Suite à la page 10

La prochaine session s’annonce donc comme devant être très in-

téressante, d’autant plus intéressante qu’elle pourrait bien nc pré-
céder que de quelques mois un appel général au peuple.

 

jvore adjuré ceux qui l’écoutaient de{

un pays français; si nous nous appli- ‘

Huron-Sud où M. William Golding
n été élu par une majorité de 1,600-

fère laisser la parole à MM. Mau-.

rige Dupré, Oned. Gagnon Louis;

Yea . 1
de la bénédiction du|

LIABLES

 

La bénédiction et l'inauguration du nouveau Pont Fortin,

à Beauceville, dimanche dernier, a donné lieu à une

démonstration sans précédent dans l’histoire de la

Beauce.—Les pouvoirs religieux et civils se sont

unis pour inaugurer cette oeuvre de génie civil qui

fait l’admiration des foules.—Compte-rendu détaillé

de ces fêtes—Notre population se fait admirer par
son esprit d’ordre, son hospitalité et sa belle tenue.

 

UN BEL HOMMAGE AU DEPUTE FORTIN
 

Les sept ou huit mille personnes

la bénédiction et à l'inauguration du

|

Rappelons qu'il y a trois ans une
‘qui ont assisté, dimanche dernier, à ‘inondation emportait le pont de la

jparoisse de Notre-Dame des Pins,
nouveau Pont Fortin, à Beauceville, (située en amont de Beauceville, et
garderont longtemps le souvenir de {ce pont venant heurter celui de cette

‘«ette magnifique démonstration. Nous dernière paroisse, lui donnait comme

“ne saurions mieux résumer ces fêtes

splendides en disant qu'elles ont re-
vêtu un cachet d'ordre, de distinc-
tion, de beauté remarquable. La tem-
pérature superbe qu’il a fait depuis
‘l'heure du midi, les splendides déco-
rations qui couvraient le nouveau
pont, l’église, le presbytère, plusieurs
résidences privées, le faste de la fête
religieuse que réhaussait de sa pré-
‘zence Sop Excellen:e Ms-. Omer
Plante, évêque de Doboro, et repre-
sentant l'archevéchêque de Québec,
la foule immense et joyeuse qui se 

Monsieur Edouard Fortin, député à

la Tégisilature. à qui ses conct-
toyens ont rendu un bel hommage

dimanche en donnant son nom au
pont de Beauceville qui portera

| désormais le nom de PONT FOR-

TIN.

groupait autour des personnages offi-
ciels, son décotum, sa belle tenue,
tout cela a causé une impression que
les étrangers qui nous ont visités ont
admiré et dont ils nous ont loués sans
réserve.  L'honorable M. Joseph-
Edouard Perrault, ministre de la
Voirie, qui a prononcé un si élo-
quent discours, dans l'après-midi, a
écrit dès le lendemain au député, M.
Fortin, aux deux maires MM. Re-
nault et Desrochers, combien il avait
été charmé et enchanté de la récep-
tion dont madame Perrault et lui
avaient été l’objet et combien ils
avaient tous deux admiré la splendeur
de nos fêtes et la belle tenue de nos

gens.

C'est que Beauceville avait tenu

à faire beau et bien.
La bénédiction d’un pont est tou-

jours un évènemest heureux pour une
localité, car c'est la réalisation d'un
progrès éminemment utile à toute une
population, mais il semble que dans

ment grossies par les neiges et les
pluies, cette cérémonie revête tn ca-
ractère de nécessité plus urgente en-
core. À voir les eaux de la Chaudie-
re. paisibles et somnolentes comme
elles I'étaient dimanche, on n'imagi-
nerait pas qu'elles puissent se trans-
former en un torrent dont l’impétuo-
sité emporte tout sur son passage et
dont les eaux gonflées s'échappent en
bouillonnant des rives trop étroites
pour aller inonder, dans les champs

voisins, et le limon fertile et la se-
mence généreuse qui y était déposée.
 

son Excellence Mer Plante. EB
pont FORTIN. dimanche le 2 octobre,

 

le disait si bien l’hon. M. Perrault,

 

aêque Auxiliaire qui a bént le

un baiser qui lui fut fatal. Le premier
pont métallique de Beauceville n’é-
tait pas suffisamment élevé et les eaux
printanières en atteignaient parfois la
structure. Le gouvernement provin-

cial se rendant compte de cet état de
choses décidait d'en construire un
plus solide, plus élevé et plus grand.

La journée commença par une
mecse pontificale à laouelle assistait
au frêne Son Excellence Mgr. Plan-
te, coadjuteur de Québec. M. l'abbé
Papillon officiait avec diacre et sous-
diacre. M. le Curé Lamontagne sou-
haita la bienvenue à Sa Grandeur et
Ja remercia pour être venue bénir le

pont.

 
À l'issue de la grand'messe, il y

eut réception à la résidence de M. et
madame Henri Renault, maire de
Beauceville-Est, pour les personna-
ses officiels, à laquelle assistait Son
Excellence Mgr. Plante, M. le Curé
Lamontagne, les honorables MM.
Perrault et Francoeur, et les autres
personnages qui les accompagnaient.
Un vin d'honneur fut servi.

Puis un magnifique déjeuner était
servi à l'Ecole Normale à l'issLe du-
quel le maire Renault souhaitait la
bienvenue aux hôtes distingués qui
avaient bien voulu répondre à l'invi-
tation des organisateurs.

A la même heure, madame Ed.
Fortin recevait à déjeuner à sa rési-
dence privée madame Joseph-Edouard
Perrault, mesdames Gaspard Fau-
teux, de Montréal, Henri Renault,
de Beauceville, Yvan Vallée et ma-
demoiselle Vallée, de Québec, Jo-
seph Plante, de St-Victor et Edouard
Paré, de Lac Mégantic.

A l'Ecole Normale,
s'exprima ainsi:

M. Renault

 
la Beauce, où la rivière Chaudière :
souvent roule ses eaux dangereuse-|

 

!M. l'abbé Frs. P. Lamontagne, curé
de Beaucevilie, à qui revient le
mérite de la belle fête religieuse
de dimanche.

Je me lève en ce moment pour me

faire le porte parole des citoyens de
Beauceville-Est et souhaiter la plus

cordiale bienvenue à nos distingués

visiteurs. Nous sommes honorés de
cette visite, messieurs et nous espé-
rons que vous garderez un bon sou-

(Suite à la page 4)
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L'UNION CATHOLIQUE
DES CULTIVATEURS TENUE

À STE-MARIE, BEAUCE
Réalisant l’importance des assem-

biées au cours desquelles sont dis-
cutés les problèmes qui doivent être

solutionnés dans l'intérêt de leur

Profession, des centaines de culti-

vateurs ont participé hier à la gran-

 

de réunion diocésaine de la section |
“Québec Nord de l’Union Catholique

des Cultivateurs, tenue à Ste-Marie

de Beauce.

La réunion n’a pas tardé

le départ de M. Georges Drouin qui

est allé demeurer en dehors de la

région. Il a fait un bel éloge de l'ex

président, puis a formulé des voeux

éloquents pour le succès. M. Aldéric

Lalonde président général de l’U.

C. C. a exposé ensuite la nécessité

d'une union pour les cultivateurs et

fait ressortir les avantages qu'elle

procure aux gens de cette profes-

sion. Le président a aussi mis les

délégués en garde contre les périls

jdu communisme et du bolchévisme,

deux fausses doctrines qui s’infil-

trent peu a peu chez nous.

M. Henri Lavallée de Ste-Claire 
a por je Dorchester a aussi parlé du cré-

ter des fruits, car après toute une | dit agricole avec la coopération des

série de discours et des discussions ‘ Cäisses populaires. “Ce serait, dit-il,
fort intéressantes, les délégués ont “le moyen le plus pratique d'établir

été unanimes à approuver de nom- SUr Une excellente base le crédit

breuses résolutimis mettant en re- | agricole dont les cultivateurs ont
lief des besoins urgents avec les. 8randement besoin à l'heure actuel-

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE, 1932.
rpm

“SALADA”—mot de passe
pour désigner du thé

LE THÉ

"SALADA
‘Tout frais des plantations’

ÊTRE TOUJOURS CONTENT
Etre toujours content, c’est bien prendreles choses,
C'est savoir accueillir les épines, les roses ;
C’est voir la Providence en chaque événement,
Et ne se tourmenter de rien, assurément.
Or, toutes nos erreurs, manquements et malices,
Ne doivent pas troubler; autrement, quels supplices!
Inutiles regrets, pourl’esprit et le coeur,
Faisant perdre la paix, et gatant le bonheur.

  

Etre toujours content, c'est estimersa tâche;
C'est éloigner de soi le dégoût qui tout gâche.
Mettant son intérêt au plus petit devoir,
Sans se décourager, du matin jusqu’au soir.

Etre toujours content, c'est être heureux surterre:
C’est vivre de la foi, dans une joie entière;
C'est avoir le sourire aux lèvres constamment,
Ne se plaindre jamais, pensant à tout moment :

La vie est douce et bonne:

A Vous, je m'abandonne,
O monDieu,
En ce lieu!

quels la profession du cultivateur est

présentement confrontée.

Voici par exemple quelques-unes

de ces résolutions brièvement énu-

mérées:
A. L'U. C. C. de la Province de!

Québec demande l'établissement d’u-

le? L’orateur a aussi expliqué le

rouage des caisses populaires et les

avantages qu'elles peuvent procu-

rer à la classe agricole.

- Cette question a également été

traitée par M. l'abbé Dumas, cure

de St-David qui a fourni des expli-

re commission concernant le com- ‘cations fort intéressantes aux dé-

merce des produits laitiers. légués.
B. Etablissement des écoles com-! Mgr J. E. Feuiltault, P. D. V. F.

plémentaires dans nos paroisses ru- curé de Ste Marie a remercié les dé-

rales pour le bénéfice des fils de |légues d'avoir bien voulu choisir la

cultivateurs. {paroisse de Ste-Marie comme lieu de

C. Une prime pour tout travail | cette assemblée diocésaine, et il a

de défrichement et de terre neuve ‘félicité les congressistes de l’inté-

sur tout lot patenté ou non jusqu’à 'rêt qu'ils savent porter aux problè-
concurrence de 30 p. c. ‘mes de leur profession.

D. Des démarches pour la diffusion : À l'issue de cette séance un diner

de l’électricité à meilleur marché la été servi aux officiers de l’Uunion

dans les campagnes. diocésaine sur l'initiative du cercle

E. Irradiation de l’Heure de l'U, de Ste-Marie.

€. C. entre 8 et 9 heures le soir. Dans l'après-midi M. H. Rodrigue
F. Que les camionneurs ne soient [de St-Samuel a parlé des moyens

pas obligés à fixer le même taux que auxquels les cultivateurs devraient

les chemins de fer pour le transport

|

avoir recours pour i ire baÿsser la ta
des produits agricoles. * “Îxe municipale, et M. Albert Dutil

G. Que dans les villes l'avance de {de St-Georges de Beauce a exposé

l’heure ne soit pas décrétée, mais {les problèmes qui se rattachent à

que les heures de travail soient a- l'industrie laitière.

vançées. Le R. P. Lebel a vivement intéres-

J.-A.R.
 

la classe agricole.

On a approuvé peu après les re-

solutions expliquées plus haut, puis

l'assemblée a choisi ses officiers

‘dans l'ordre que voict:
 désireuse de savoir la situation des

colons pauvres en Abitibi, a délégué

l'abbé Zénon ‘Alary directeur des

Missionnaire s -Colonisateurs afin

qu’il prenne contact avec les aspi-
+ Président: M, Jos. Breton. de Ste- | rents colons partis sans les ressour-
Hénédine. ces suffisantes.

| Vice-Président: M. Henri Laval-! M. Authier député de l’Abitibi,
lée de Ste-Claire. ‘dans son communiqué a dit avec rai-

Secrétaire: M. Henri Champagne, son qu’il ne fallait pas laisser enva
de St-Honoré. | Lhir nos champs de colonisation par

Directeurs: MM. Joachim Provost les chômeurs citadins. En effet, nos
de Ste-Marie, Urgel Monfette, de Ste 'r:unicipalités rurales sont incapables
Emile de Lotbinière, Ernest Laval- de supporter tous les nouveaux ve-

lée de St-Anselme, Edouard Mer- nus sans doute de bonne foi. mais
cier, de St-Sébastien, Joseph Hallé ‘dépourvus du nécessaire.
de St-David de Lévis, Alfred Goulet! Par ailleurs tout attendre des

de St-Gervais de Bellechasse. gouvernements serait une erreur,
L'assemblée s’est terminée par le qui détruirait l'efficacité du retour

chant de l'hymne national par tous à la terre et le succès des initiati-

les congressistes. (ves privées.

Il faut qu'une aide aux ‘colons
suit promue, cette aide est attendue

|de toutes les bonnes volontés des

villes comme des campagnes.

| Déjà les dames de bon vouloir sont
en organisation pour recueillir de

la lingerie destinée aux familles en

—e

SYMPATHIES
Aux colons de l'Abitibi par les Mis-

sionnaires Colonisateurs de St-
H. Que I'C. C. C. s'oppose forte-|=é les auditeurs dans la suite en

faisant un vibrant plaidoyer en fa-

veur de l'U. C. C. dont il a fait res-

sortir les multiples avantages pour

ment au projet de loi des Maré-

chaux Ferrants parce que contraire

Joseph. 

 

L'autorité religieuse de Montréal

besoin, désireuses de demeurer fidè-

les à la terre. Ayant eu grande foi

aux promesses des secours prônéesà l'intérêt du cultivateur qui a les
par tous les journaux du pays, il

 aptitudes voulues pour faire lui-mê- |

me le travail d’un maréchal-ferrant.

E. L'U. C. C. est d’avis que le

port obligatoire de lumiéres sur tous

les véhicules a traction animale est

préjudiciable a la classe agricole et

elle s’oppose à la présentation d’une

loi s’y rapportant. Elle recommande

également que les automobilistes

soient tenus de faire inspecter leurs

phares.
F. L'U. C. C. exprime le voeu que

désormais, le congrès général soit

formé des représentants choisis par-

mi le bureau de direction de chaque ,

union diocésaine.
Comme on peut le constater le

congrès a pris parti sur plusieurs

problèmes intéressants et il n'a pas

hésité à prendre l'attitude voulue

dans l'intérêt des cultivateurs.

SEANCE D'OUVERTURE

Er

Une b

   

  

  Le congrès diocésain de l'U. C. C.

tenu hier à Ste-Marie de Beauce a
réuni de nombreux membres du cler
gé et plus de 500 cultivateurs de

toutes les paroisses du comté et des

comtés environnants. On remarquait

également sur la scène M. Uldéric
Lalonde président général de l'U. C

C. et M. Joseph Breton président de
l'union diocésaine Quebec-Nord.

Une messe baste célébrée en l'é-

glise de Ste-Marie par M. l’abbé P.

Grondin aumônier diocésain ga mar-

qué l'ouverture de ces importantes

assises. Dans la suite une première

séance d'études, a été tenue sous la

présidence de M. Jos Breton. On

remarquait parmi les auditeurs Mgr

J. E. Feuiltault P. D. V. F., de Ste

Marie le R. P. Lebel aumônier gé-

néral de l’U. C. C. M. l’abbé Phili-

bert Grondin et de nombreux mem-

bres du clergé.
Dans son discours d'ouverture, le

président Breton a exprimé les re-

grets causés parmi les membres par
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Unis, Je Canada 8 capturé ce beau

pour une course à Felais. 

elle victoire pour le Canada  

  
  

 

l’our ta première fois dans l'histoire des courses aériennes aux Fiuts-

La coupe que montre notre vignette fut ragnée

par A. Sydney Nesbitt, membre du Montreal Light Airplane Club.

faut qu'ils trouvent mafntenant l’ai-

de voulu jusqu'à ia première récolte.

Les Missiqnnaires Colonisateurs

de St-Joseph, qui ont mission de

distribuer les Aumônes reçues osent

croire que personne ne refusera sa

contribution pour l‘Oeuvre d'aide

aux Colons pauvres, comme un des

remèdes à la crise du chômage.

PEN UN ARSES

    

LES TECHNICIENS
'ETRANGERS sont REDUITS
A LA PORTION CONGRUE

On mande de Moscou qu'un dé-
cret, réduit dang des proportions
considérables fles rations alimentai-
res qui étaient allouées jusqu'ici aux
techniciens étrangers travaillant en
Russie. La ration mensuelle de beur-

BW (re est réduite de 6 livres 6/10 à 3
ME livres 3,10; celle de poisson de 13

livres 2/10 à 6 livres 2 10: celle
de sucre de 8 livres 8/10, à 6 livres
6 ‘10 et celle de viande de 19 H-
j<es 8 10, à 15 livres 6 10. Il n'y

donc pas lieu de s'étonner si de
m'hr:ux ‘‘techniciens’’ tiennent à
er dans leur pays.
ee

A ON ENFANT
© LA BEAUCE
; \ l'occasion du départ de M. l'abbé
{ Pierre Veilleux, curé de N. Dame

des Monts. ser naroisriens le fétent.

| avec pompe. Hommage a son zéle
| infatigable, — Ses oeuvres.

 

 
Les paroissiens de Ste-Anne des

Monts ont exprimé leurs bons senti-

ments à M. l’abbé Pierre Veilleux

à l’occasion de son départ comme

trophée attribué aux pilotes amateurs

 

curé de la paroisse. A la demande
de Mgr Ross M. le curé Veilleux

quitte le ministère paroissial pour

mettre sun zèle infatigable au ser-

vice d'une oeuvre à la fois nationale
et religieuse celle de recueillir les

souscriptions nécessaires à la cons-

truction de la basilique destinée à

commémorer le geste de Cartier. M.

:le curé Veilleux est le frère de M.

| Esdras Veilleux, cult., de St-Fran-
çois, l'un des prêtres les plus dis-

tingués du diocèse.
A l'issue de ls grand’messe, di-

manche le 25 septembre M. Jean Ls

i Sasseville, président du Corps des
'Syndics se fit l’interprète de tous

Îles paroissiens exprimant leurs re-
i grets de voir partir celui qui pen-

dant neuf années a édifie la parois-

[se par sa vie toute d'exemple, de

zèle et de dévouement. M fit l'énu-

mération des pauvres dont cette pa-

roisse s'est enrichie depuis 1923, oeu

:vres dues à l'inlassable activité du

| Pasteur toujours soumis aux direc-

tives de son évéque, toujours prét

;& coopérer avec les pouvoirs publics

| Au premier plan de son oeuvre

matérielle apparait l'érection d'un

magnifique temple dédié à la bonne

Sainte-Anne, aux murs de granit

emprunté à la falaise gaspésienne,

se dressant fièrement le long du

Boulevard Perron et dont les tou-

relles se mirent dans les eaux vertes

; du Golfe.
L'Ecole rurale sortie du program-

me sauveur de Mgr Ross et des vues

profondément patriotique de 1'hod

norable secrétaire de la Province

vint ensuite. Là encore M. Veilleux

s'est donné tout entier à la réalisa-

tion de ce projet. «tte école qui

marque dans l’histoire de la Pro-

vince un pas de plus Vers un pro-

"gramme d'instruction mieux adapté
aux différentes régions permet de

donner à la jeunesse un enseigne-

ment à base agricole.

En 1930 à la suite d’une promes-

se faite par l’hon. Premier Ministre

de la Province à la population de

Ste-Anne des Monts de doter cette

région d’un hôpital lv dévoué curé

mit tout son zèle au service de la

cause, et déjà, l’hospice hôpital in-

dispensables dans une contrée

isolée des centres d'hospitalisation a

rendu les plus grands services. L'Hô

pital loge actuellement les bureaux

ae l’unité Sanitaire et un dispen-

saire anti-tuberculeux. Depuis l’ar-

rivée des SS. de St Paul de Char-

tres, et l'ouverture de leur noviciat

une dizaine de jeunes filles de la

paroisse se préparent actuellement

aux nobles rôles de gardes-malades

et d’institutrices.

Au moment où M. le Curé Veil-

leux quitte sa paroisse, il vient de

fonder un foyer destiné à recueillir

des jeunes filles choisies dans les

familles nombreuses et à les prépa-

rer à toutes les missions de la fem-

me chrétienne accomplie.

En réponse aux hommages de ses

paroissiens M. le curé remercie la

Providence de l'avoir choisi pour exé

cuter ses desseins. Il exprime sa

gratitude à Mgr l’Evêque qui l'a si

bien dirigé et soutenu dans ses ef-

forts pour le bien de ses paroissiens

et qui lui permet de travailler à

l ouverture d’un nouveau tabernacle

aux Pouvoirs Publics particulière-

ment 4 honorable Premier Ministre

et à l’hon Secrétaire Provincial pour

les octrois généreux dont ils ont

gratifié sa parole tant pour les oeu-

vres sanitaires et pour avoir placé

à ses côtés des officiers dévoués au

service du public. I! exprima ses re-

grets de quitter son dévoué vicaire

dont le dévouement et le zèle discret

l’ont si bien secondé. Il remercie la

Cie Clarke Steamships d'avoir sou-

vent fait preuve de libéralité envers

plusieurs paroissiens pauvres, tous

les corps paroissiaux, marguilliers

syndics dames de l’Ouvroir, tous ses

paroissiens si généreux pour leur

église. Ses derniers remerciements

sont pour les communautés religieu-

ses qui s’occupent de l'éducation des

enfants et du soin des malades. Il

demande à tous d'avoir toujours con

fiance dans la Providence qui a été

si généreuse à leur égard, et, avec

émotion il donne à ses paroissiens

groupés autour de lui une dernière

bénédiction.

M. l’abbé Joseph Chénard ancien

procureur du Sem. de Gaspé et an-

cien curé de la Rivière au Renard,

succédera à M. Veilleux à la cure de

Ste-Anne des Monts.
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Coliques douloureuses
“J'ai constaté que les TABLETTES
BABY'S OWN soulagent presque im-
médiatement les coliques douloureuses.”
écrit Mme Mildred Noddin, de Long
Creek, N.B. Plusieurs autres mamans
se plaisent également à signaler les
bienfaisants effets de ces Tablettes
chez leurs enfants.
Les TABLETTES BABY'S OWN sont
recommandées aux mamans pour
cas de dentition difficile, malaises d’esto-
mac, mauvaise digestion, coliques,
fièvre simple et constipation.
VOTRE enfant ne doit pas nécessaire-
ment souffrir. Vous pouvez lui donner
des TABLETTES BABY'S OWN en
toute sécurité. Voyez le certificat d’ana-
lyse dans chaque paquet à 25c. F244

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Willlams

 

ELLE VENGE
SON MARI AU PRIX

DE SA VEE
Atlanta, Georgie. — Forcée par

mari, madame Ruby Thomas, une
blonde de 20 ans, est devenue té-
moin de l'Etat pour obternir la pu-
nition du coupable.

Un soir, la jeune femme partit de
sa maison pour aller à une veillée
sans en avoir averti son mari, Ruby
Thomas, jeune marchand d'Atlanta.
Le mari, ne trouvant pas sa femme à
son retour, partit à sa recherche, rem-
pli d'anxiété, fouillant tous les hôpi-
taux, craignant qu’il ne lui soit arrivé
un accident.

Après de longues recherches, il se
rendit chez lui, découragé, et il avait
à peine mis le pied sur le perron de
sa maison, que la jeune femme arri-
va avec un autre homme. Il faisait
alors jour. Thomas s’avanca au de-
vant de sa femme pour la questionner
mais il n'en eut pas le temps car
l’homme qui l'accompagnait repoussa
madame Thomas dans l'automobile
qui les avait amenés et, saisissant un

son ami d'assister au meurtre de son.

revolver il en tira un coup dans la
tête du jeune marchand qui s’écroula
sur le pavé.

Puis l'homme lança son automo-
bile à toute vitesse emmenant la jeu-
ne femme prisonnière tandis que son
mari se mourait sur le sol. Plusieurs
blocs plus loin, l'individu laissa des-
cendre madame Thomas en la me-
nacant de mort si jamais elle divul-
guait son nom.
Madame Thomas courut alors à

l'hôpital Grady où était son mari et
ce dernier, avant de mourir, lui de-
manda de se taire pour sa propre
protection.
Au lieu de cela, la jeune femme

dénonça son ami, et il a eté arrêté.
L'homme a déclaré se nommer H. P.
Wilson.

“Je suis le seul témoin oculaire du
crime, a déclaré madame Thomas,
mais j'espère que mon témoignage
suffira à faire condamner le lâche in-
dividu”.

TENTATIVE DE
CONTREBANDE

La police met fin a d'audacieux pré-
paralifs pour faire entrer pour des
millions de boisson aux États-
Unis.

Montréal. — Une nouvelle tenta-
tive du monde interlope pour faire
pénétrer de vastes quantités de bois-
sons aux Etats-Unis a été frustrée
par les agents du revenu du Canada
et des Etats-Unis et la tête mysté-
rieuse du syndicat en charge de l’o-
pération, connue sous le nom de
‘’Slaybo” est actuellement recherchée
par les détectives dans la province de
Québec et dans celle d'Ontario.

  

Les Papiers à Mouche |

WILSONes
TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute ha
journée et chaque jour pendant 2 ou} §
semaines. 3 papiers danschaque pique,
Pas d'arrosage, de viscosité et de may,
vaise odeur. En vente dans les Pharma.
cies, les Epiceries et les Magai,
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS»
Jbe WILSON FLY PAD CO. Hamilton, Ou

    

 

—

rons de la contrebande des boisson, À
alcooliques ont été frappés duremen
par la dépression et l'on rappore 3
que le ring doit une somme de pr
de $3,000,000. aux distilleries (,. |
nadiennes et celles-ci n'ont pas une
chance sur cent de retirer un seul soy
de cette créance. ;

Slaybo avait été chargé par lu 2
contrebandiers de ticher d'organiy À
une opération profitable par laquelle
le ring se rembourserait de ses pers 4
et paierait ses fournisseurs afin de d
pouvoir continuer les expéditions d:
boisson aux Etats-Unis. ]

Leurs espérances sombrent une foi i
de plus grâce à la vigilance des pol. Ÿ
ciers et si l'on réussit à mettre Slaybo
sous arrêts le ring aura reçu un coup ?
mortel. K

———— fl

L'amour est toujours disposé à ré. ©

pondre à l'amitié qut lui demandera: 4

sa part: P

—Vous n'aurez rien tant que je v-. |
vrai. Les officiers du revenu croient que

“Slaybo’ se cache à Montréal et!
d’actives recherches sont faites actu-

la main sur l'individu. —Eh bien Monseigneur j'attendrai.

La question sociale est d’une natu.

ellement dans tous les clubs de nuit re telle qu'à moins de faire appelà la
et les débits clandestins pour mettre | religion et à l’Eglise il est impossi.

{ble de lui trouver jamais une soly.

Depuis l'année dernière, les ba- tion.

 

 
la métropole.

UN MARIAGE DU MOIS D'OCTOBRE
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Mile Vivian Wallis, fille de M. et de Madame Herbert Wallis, de Montréal, et M. Wilson Griffith McCon-

nell, fils de M. et de Madame J. W. McConnell, dont le mariage sera célébré au début du mois prochain dan

Photo de Mlle Wallis par McAdam.
a

 

   
POUR CELEBRER LA PRESENTATION D'UNE CHARTE|

Ceux qui participèrent à Ia procession que montre notre vi résc! :: gnette, pour hlébre b
charte du village de Barnes, dans le Surrey, en Angleterre, ohWebrer 1a p nao a
ge il y à des centaines d'années. Toute In population partici

trations de l'année dans

par lord Ashcombe, portaient des costumes en 1%
pa à la fête et ©e fut l’une des plus belles démons

ce petit village anglais, d
 

a ampiain™sSpec
FABRIQUEE PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE FRANCAISE!
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L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE, 1932.
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L'Eclaireur
Il y à vingt ans

 

st-Maxime de Scott
Nous apprenons avec regret la

mort de M. P. Larochelle, époux
de défunte Georgianna Drouin,
décédé jeudi, à St-Maxime de
Scott Co Bee. Le défunt était le
père de M. l'abbé P. O. Larochel-
le vicaire à la Jeune Lorette.
Les funérailles ont eu lieu à

St-Bernard samedi le 28 courant
à 9.30 hrs.

Nouveau missionnaire agricole.
M.l'abbé Philibert Grondin, pro-

fesseur au collège de Lévis, vient
d'ètre nommé officiellement mis-
sionnaire Agricole Diocésain par
s. G. Mgr l’Archevéque.
La nouvelle de cette nomination

sera reçue avec enthousiasme par
notre population rurale dans les
centres ou M. l‘abbé Grondin est
déjà connu, surtout dans les ré-
gions de la Beauce et dans les
.antons de l’Est.
M. l’abbé Grondn est un prêtre

social dans toute l'acceptation du
mot un homme rempli de dévoue-
ment d'initiative, d'énergie. Il est
de plus un passionné de la vie ru-
rale et du progrès agricole sous
toutes ses formes.

Ajoutons que M. l’abbé Grondin
est un enfant de la Beauce, sa fa-
mille demeure à St-Joseph.

Naissances
M. et Mme J. A. Bisaillon, de

Montréal, font part a leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un
garçon baptisé sous les noms de
Joseph, Mathieu, Grégoire, Rodri-
gue. Parrain, M. Jos. Savage, de
Montréal, marraine: Mlle Louise
Grégoire de Beauceville, oncle et
cousine de l’enfant.
—M. et Mme Alfred Fortier, du

village Gilbert, font part a leurs
parents et amis de la’ naissance
d’une jolie grosse fille, baptisée
sous les noms de Marie-Ange Li-
lianne. Parrain et marraine: M. et
Mme Jos. Poulin de Beauceville
oncle et tante de l'enfant.
—M. J. W. Cliche, gérant de la

Cie de Sirop d’érable de la Beauce
était à Beauceville, mardi soir.
—M. et Mme Ls St-Laurent, de

Québec étaient à Beauceville, lun-
di les hôtes de M. et Mme P. F.
Renault.
—I1 y aura une nouvelle séance

du Conseil samedi, à sa dernière
éance spéciale, jeudi dernier, le
cunseil par la voix du pro-maire,
a4 voté la non-censidération de la
vonstruction de la rue Ouellet, or-
donnant par une résolution au
secrétaire. de préparer un règle-
ment à cet effet. On s’attend à ce
que le conseil] reconsidère la ques-
tion et l’on parle fortement de
procédures sérieuses si la rue ne
-« construit.
—Më R. O. Gilbert de Rimouski

«<t en promenade d’une quinzaine
chez son père M. le sénateur God-
bout,

-—M. Evariste Gousse et sa fa-
mille sont de retour de Jonquière,
après un séjour de quelques mois.
M. Gousse a repris son ancienne
occupation de huissier, de censta-
ble et de cocher.

 

Evitez le

DANGER  
par de prompts

soins d'urgence
Gardez toujours sous la main un pot

ou un tube de Gelée de Pétrole
Vaseline” pour les cas d'urgence. Vous

en aurez grand besoin chaque fois que

se produiront ces petits accidents iné-
vitables dans les familles — coupures,

brûlures, échaudures, égratigaures ou

wontusions. Elle soulage, évite l'infec-

aon et favorise le rétablissement des
tSSUS,

Refusez les contrefaçons. ExigeZ le
produit authentique. Voyez la marque

déposée ‘’Vaseline” sur chaque tube ou
pot que vous achetez. En vente dans
toutes les pharmacies.

Vaseline
MARQUE DEPOSEE

GELEE DE PETROLE

Fabriquée dans Québec por la
CHESEBROUGH Mig. Ce, Cons’d.

ave. Chabot, Montréal

 

 

VISITEZ
MONTREAL

POUR sg

EN FIN DE SEMAINE

 

Pour cinq dollars voussurez
une chambre confortable et
vous pourrez prendre tous
vos repas à l'hôtel Queen's,
du samedi midi au dimanche

après-midi.
Ecrivez au gérant peur obtentr

be diplisut illustré at des
détails complets,

(HoreLQueens
DORAT RAYMOND, Président

 

  
   

at pueatieca l'impuissance d i
à chasser ors du les sonsae

l’acide urique. Les Gin Bills y ap.
tralisuntportent soulagement en neu

cet acide et en faisant reprendre aux
reins leurfonctionnement normal.

Séc la bôite chez tous les pharmaciens.

 

 

—Le 28 courant M. et Mme For.
tunat Loubier faisaient part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d'un garçon qui a reçu au
baptême les noms de Joseph, Léo-
pold, Fernando. Parrain et mar-
raine: M. Théophile Lacroix et
Mlle Eugénie Lessard.

À TRAVERS LA MISÈRE
Un jour un pauvre père de famil-

le mourut, ne laissant pas un sou à
sa veuve et ses enfants.

Après quelques semaines, quel-
ques mois même, on fût forcé de
vendre un objet après l’autre, afin

d'acheter du pain et des vêtements
pour la famille. Enfin, il ne restait

plus rien à écouler A l'exception de

l'agneau favori des petits enfants.
Mais le coeur de la mère s’attristait

à la pensée de s’en séparer, car les

enfants l’aimaient beaucoup.
En fin de compte, il lui fallut se

résoudre à vendre le petit mouton.

Elle ne pouvait demander à un des
enfants d’aller chercher le boucher.

Elle y alla donc elle-même, le coeur

navré, et négocia la vente de “Fri-

sé”, car c’était ainsi que les enfants

l'appelaient...

Pendant que tous les enfants

jouaient avec l'agneau le boucher et
son garçon arrivèrent à la porte.

Bonjour maman? demanda l'un

des enfants, qui courait à ses côtés

et la regardait avec inquiétude.

Va-t-en chéri, dit la mère en pous-

sant doucement l’enfant à l’écart.

L’agneau est à moi maintenant...

dit gaiement le garçon du boucher,

et il alla vers le petit animal avec

une corde à la main.

Non, ce n’est pas votre mouton.

C'est le nôtre, dit l’enfant en se pla-

çant devant lui.

Mais le garçon du boueher le re-
poussant, mit la corde au cou de

l’agneau et commença à entraîner

la petite bête qui semblait ne pas

vouloir s’en aller. Le pauvre agneau
bélait tristement.

Le eri de douleur qui retentit aux

oreilles de la mère était trop cruel

pour elle... il lui navrait le coeur.

Un moment plus tard, les enfants

l'entourèrent, les yeux mouillés de

larmes et la voix entrecoupée de

sanglots, intercédant pour leur pe-

tit mouton favori.

Veuillez dire à votre garçon d'at-
tendre un peu, dit-elle au boucher

d’une voix rauque.
Le garçon sur les paroles de son

père cessa d’entraîner l'agneau, et

le petit animal cessa aussitôt de bê-

ler.
Mes chers enfants, dit la pauvre

mère d’une voix tremblante, nous

sommes très pauvres maintenant, et

je ne puis gagner d'argent comme

votre père l’a fait. Le bon boucher

m’en a donné pour l’agneau et avec

cet argent je vous achèterai du pain

pour manger. Non non... s'écrièrent

les petits enfants; nous ne voulons

pas que vous le vendiez. Nous ne

voulons pas qu'on vende notre petit

mouton... C’est notre mouton; il ne

faut pas le vendre, maman. Nous

préférons plutôt nous passer de pain

que de vendre l'agneau...

Ce fut. en vain que la pauvre mè-

re essaya de faire comprendre aux

enfants qu’elle ne pouvait faire au-

trement que de le vendre. Plus elle

parlait, plus ils plaidaient pour Va-

gneau.
Enfin elle rendit l'argent en disant:

Je ne puis le vendre à présent,

Monsieur. Attendez un autre jour...

l1' me faut essayer de résister enco-

re un peu de temps.

Le boucher qui avait observé tout

ce qui s’était passé, en fût attendri:

et quand la pauvre mère proposa de

lui rendre l'argent, il lui dit:

Je ne prendrai ni l'agneau, ni l’ar-

gent, madame.

Quoique je sois boucher, je n’ai pas

le coeur plus dur que les autres

hommes. Je ne veux pas priver vos

pauvres petits de leur mouton. Je

vais vous acheter l'agneau et le ren-

dre aux enfants.

Allons, mon cher, dit l'homme gé-

néreux à son fils, il ne faut pas

prendre le mouton. Ce n’est pas moi

qui l'amènerai... qui le tuerai.

En parlant, sa voix tremblait, et

il se passa brusquement la main sur

les yeux.

L'agneau des petits fut aussitôt

remis en liberté. Les enfants l’entou-

rèrent, le caressèrent et leurs petits

coeurs étaient remplis de joie.

L'agneau des petits fut aussitôt

remis en liberté. Les enfants l’en-

tourèrent, le caressèrent et leurs pe-

tits coeurs étaient remplis de joie.

Grâce à l’aide généreuse de quel-

ques amis du voisinage, la pauvre

mère ne se trouva jamais aussi dé-

pourvue qu'au temps où elle tâchait

  

 ADÉLA 3D RAYMOND
° dent et dirocteur-gésentà   de vendre le petit mouton favori de

res enfants.
“Guy dea Monts.”

POUR FAIRE FORTUNE...
 

A lire ces réflexions de la revue

“Efficience”, qui donne une recet-

te pour faire fortune.
 

“Prenez un article d'usage cou-
rant, perfectionnez-le, mettez-y une

marque de fabrique et faite de la
publicité pour ce produit nouveau.

Leverhulme a fait fortune avec le
savon “Sunlight”. Valda a fait for-
tune avec ses pilules. Gosset a fait

fortune avec des cigarettes “St-Mt-
chel”. Des alisés en suivant cette
recette.

Un homme prit du sel, l'amélio 1

et l’appela “Cerebos”. I] fit de Ja

réclame et fit fortune.
Pourquoi un autre ne prend il pas

du poivre. Il l'appelerait “Zests” ou

un autre nom de ce genre, ferait de

la publicité et réalfseraït une for-

tune.

J. Murray Allison demandait:
“Pourquoi n’y a-t-il pas un hom-

me qui ait l’idée de fabriquer une

bonne corde, de lui donner un nom

et de la faire connaître par la publi-

cité?
En effet, pour juoi pas?

Pourquoi n’y a-t-il pas un boulan-

ger qui apprenne à faire de bons pe-

tits pains aussi bons que ceux que

l’on fait à Vienne? Qu'il le fasse,

qu’il y mette un nom, qu'il fasse de

le réclame et il fera fortune.

Si l’on peut vendre des bananes

“Fyffes” par leur nom, pourquoi pas

pas des pommes ? Pourquoi pas des

tomates? Pourquoi pas du céleri?

Pourquoi n’y a-t-il pas de nom

pour une bonne paire de ciseaux?

Ou un bon canif? Ou un bon tire

bouchon ?

Personne à notre connaissance n’a

pris un nom pour des chaussettes

d'hommes. Voilà une fortune à ga-

gner.
Dans tous les cas il faut que

l’article soit d'usage courant. Il

faut qu’il soit rendu meilleur. Si

l'article n’est pas de bonne qualité

vous n'oseriez pas y mettre une

marque de fabrique. Et il faut qu'il

soit bien présenté, par la publicité.

Perfectionnez un produit ordinaire

donnez-lui un nom et faites-le con-

naître. Ce plan si simple a fait le

succès de bien des grandes firmes.

Et il y a encore beaucoup de for-

tunes à faire de la même façon.”

ST-FREDERIC, BEAUCE
Mile R. Aimée Perrault, en pro-

menade à Vallée chez sa soeur Mme

Labbé. ;
—M. Chs, Emile Vachon, de Qué-

bec chez son père Ths. Vachon di-

manche dernier. .
—MM. Mmes Jean Roy, Geo. Na-

deau Emile Lambert ainsi que leur

enfant à East Broughton dimanche.

—MM.Pierre Lessard, C. Maheu

Gustave Nadeau, Alph Lessard J. T.

Lagueux se sont rendus à Beaucevil-

le à l’occasion de la bénédiction du

pont. . 2.
—M. Mme Louis M. Cloutier ainsi

que M. Mme R. Breton en promena-

de à St Ephrem chez M. À. Vallée.

—Mme A. Roy, a Beauceville voir

son garçon Roland. Lo
—M. Mme A. Laplante ainsi que

M. Mme Ludger Laplante en prome-
nade a Broughton chez M. Jos La
plante. .
—M. Mme A. Dyon de Lennoxvil-

le en promenade chez son père W.
Doyon.
—Mlle Aurore Giguère à Brough-

ton en voyage d’affaires.
Mme G. Nadeau et leurs en-

fants sont partis pour aller demeu-
rer au Sault Ste-Marie.
—Mme D. Lambert se rendaient

à Broughton, pour assister aux fu-
nérailles de son père M. Edm. Gro-
leau ces jours derniers.
—Mardi le 22, s'éteignait dans le

Seigneur Mlle Simonne Paré fille de
M. Mme Gédéon Paré, après une lon
gu; maladié Elle laisse pour la
pleurer son père et sa mère. trois
frères Napoléon, Albert, Marcel, une
soeur Adrienne. À la famille en
deuil nous offrons l’expression de
nos plus sincères sympathies.

altr
ett.

COURGELLES
M. Mme Eugène Arguin. née Rose

Goulet sont de retour de leur voya-
ge de noces. À cette occasion il y
eut diner et réception chez MM. E.
Goulet et P. Arguin.
—M. Léopold Garant de St Isido-

re. en visite dimanche chez M. N.
Labbé.
—Les Quarante-Heures ont eu lieu

ces jours derniers et furent suivis
par la totalité de la paroisse.

  

—M. Mme Albert McKay de Fox
Maine en promenade dimanche chez
des parents.

. Mme J. Gagnon, de Trois-
Riviéres en vovage de noces chez
M. Michel St-Pierre.
—M. Mme Jos. Dallaire de St-

Ludger chez M. Michel St Pierre,
cette semaine.
—Le 27 sept est décédée subite-

ment Mme E. Pouliot pendant qu’elle
était au confessionnal, Mme E. Pou-
liot était âgée de 74 ans. On s’em-
pressa de la secourir et de l’admi-
nistrer dans la sacristie même. Son
service et sa sépulture ont eu lieu le
30 au milieu d’une grand concours de
parents et d’amis venus surtout de
St-Evariste où elle était connue.
Mme Pouliot laisse son mari et

une nombreuse famille, aussi une
soeur Mme Th. Couture de Dorsct.
Aux familles Samson et Pouliot.

nos sincéres sympathies.
ee

SAINT-LOUIS
M. Mme Emile Bédard un fils bap

tisé sous les prénoms de Joseph A-
délard. Parrain et marraine: M. et
Mme Jos Bédard grands parents de
l'enfant. Nos félicitations.
—M. Raymond Fortin de Lévis,

était l’hôte de Mile Bertha Drouin
ces jours derniers.

M. Mme Jos McKinnon, Paul
Deslauriers et A. McKinnon sont al-
lés à Québec hier.

 

 
—M. Jos Boulette de à

Québec récemment. passage

 

repas

économique
Voici une triple aubaine . .

 

. du Shredded Wheat avec

du lait chaud. Un régal pour votre appétit, un plaisir
pour votre bourse, et un bienfait pour le Canada—
car il n’y a que du blé canadien employé dans le
Shredded Wheat, l'aliment d'énergie naturelle con-

tenant 100% de blé entier.

SHREDDED WHEAT
12 GROS BISCUITS DANS CHAQUE BOITE

FAIT AU CANADA. DE BLE CANADIEN PAR DES CANADIENS

 

—M. Mme Joseph Drouin Mlle
Bertha Drouin M. Wilfrid et M. J.
Thomas Drouin en visite a St-Ca-
mille dimanche.

—Mlles . Alma Landry et M. Hé
lene Lamontagne de Ste-Rose, &
taient les invitées de Mlle Emilia Mc
Kinnon cette semaine.
—M. Mme Gérard Gopselin de

Waterville Me en visite chez M. A.
Rancourt.
—Mlles M. Jeanne et Yvonne Pou

lin à Notre Dame, cette semaine.
M. H; ‘Rodrigue, Mlle Lu-

cienne et Eva Rodrigue Jos McKin-
non soït allés à Beauceville diman-
che.
—M. Mme D. Levesque à Rivière

du Loup, pour une quinzaine.
—M. A. Dumas de Waterville Me

était l'hôte de M. E. Dumas son
frère.
—M. Mme Eugène Gingras ainsi

que Mlle Marielle et M. Roger Gin-
gras de Québec visitaient des amis.

SAINTE-GERMAINE
L’hon C. E. Ouellet de passage

a Ste-Justine et St-Cyprien la se-
maine dernière.
—M. C. Benoit insp. était dans la

iparoisse ces jours derniers pour
inspecter les poules enregistrées.
—Etaient de passage à St Joseph

Bce lundi et mardi pour rendre té-
moignage Mme Joseph Gilbert for-
geron son fils Paul Mme E. Nadeau
et Mme N. Côté Mme Jos Rancourt.
M. Jos Rancourt était l’accusé ce
dernier a reçu une sentence de l’hon
Jifge Stein à 8 jours de prison.
—M. Mme C. Audet de La Malbaie

étaient en promenade ici dernière-
ment chez leur file adoptive Mme
Lauréat Nadeau.
—M. le Dr Robtaille de Ste-Justi

ne était de passage à la Station mer
credi dernier ainsi que M. Genest du
mêmelieu,
—M. Mme M. Roy repres. de la

Comp. Watkins sont actuellement
dans notre localité pour vendre leurs
produits.
—M. le curé a terminé sa visite

paroissiale. Partout il a été bien
reçu.
—M.le curé Bourret, de Ste-Rose

était ici lundi.
—Mlle Alexina Vachon et son pè-

re M. Vachon, étaient à la station
jeudi par affaires.
ST BNOIT

Trois élèves de notre couvent diri-
gé avec tant de zèle par les Soeurs
Servantes du St-Coeur de Marie a-
yant subi avec honneur les examens
du bureau Central des Examina-
teurs Catholiques en juin dernier
viennent de recevoir leur diplome. Ce
sont Mile Isabelle Loubier son bre-
vet supérieur en français et élémen-
taires en Anglais avec la note dis-
tinction. Mlles Annette Bouchard et
Aurore Poulin leurs brevets élémcn
taires en français avec la note dis-
tinction, ainsi que Mlles Alma Gil-
bert et Rita Labbé ont reçu égale-
ment leurs certificats avec la note
distinction. Nos sincères félicitations
à ces heureuses diplomées ainsi qu’à
leur dévouée maitresse.
—Nous avons le regret d’annoncer

la mort de Mlle Simonne Gilbert de

 

 St Georges élève pensionnaire de
notre couvent. Une messe de Re-

quiem et le Libéra a été chantée
mardi à la chapelle du couvent.

—Nous sommes heureux d'appren
dre que notre couvent pnasède en
lus cette année une nouvell2 Eccle
énagère qui est en fonct.on, M.

l'abbé Couture de Québec inspecteur
des Ecoles Ménagères est venu fai-
re visite la semaine dernière et a
donné une conférence.

—Une belle exposition Agricole
paroissiale a été tenue en notre pa-
roisse le 19 sept par une tempéra-
ture idéale. Un grand nombre des
citoyens de notre paroisse se sont
rendus. Les exhibits étaient en grand
nombre et la préparation des pro-
duits étaient aussi supérieure.
Dans l’après midi plusieurs dis-

cours furent prononcés M. Edouard
Frtin député au provincial adres-
sa la parole et encouragea de ses
conseils tous les cultivateurs à vi-
vre sur leur terre. M. l'abbé Roy,
curé de la paroisse donna quelques
conseils à ses paroissiens et se dé-
clara satisfait de cette organisation.
L'exposition se termina par la lec-
ture de liste des prix par M. Ach.
Faucher secrétaire.
—Au grand Séminaire de Mont-

réal est allé étudier M. Damase Ca-
ron, Grand Sem Québec, M. Rod.
Laflamme. À l’Université Laval, M.
Rodolphe Maheu en 3ème année de
médecine, à l'Ecole d’Agriculture de
Ste Anne M. Th. Busque, Au Sem.
de Québec, M. Michel Doyon.
—On annonce la naissance de Jo-

seph, Roger, Jean Paul fils de M. et
Mme Pierre Caron. Parrain et mar-
raine: M. Mme J. Caron grands pa-
rents de l’enfant.

PAGE TROIS

 

—Joseph, René, Dallaire, fils de
M. Mme Frs. Boucher. Parrain et
marraine: M. Mme Ph. Veilleux.

—Marde Dorgthée, Ninette fille
de M. Mme Welly Dulac. Parrain et
marraineÿ M. Mme Ph. Veilleux.
Porteuse: Mme A. Poirier.

—En visite au presbytère MM. les
abbés J. A. Roy et Nadeau de St-Cô-
me J. Proulx de Shenley, A. Lé-
tourneau de Vallée Jonction, J. Hou-
de de St-Joseph et C. Deslauriers,
de Sts-Anges.

—M. Mme Z. Cloutier en voyage
à Montréal et Ottawa.
—M. Mme J. Brochu en voyage à

Montréal à la profession de leur fil-
le Ida en religion Sr St St Solange.

Mme E. Mathieu, de St-E-
phrem à St-Benoit dernièrement.
-—M. J. Rancourt, Mlle Lauréat,

TABAC!

 

 

CIGARES !

H. ST-GEORGES Enrg,
Manufacturiers de Cigares

Commerçants de tabac en gros

 

Fabricants des délicieux cigares :

“Leader, El Veedor, Valmont”
Casier 969, JOLIETTE, Qué.

 

 

MM.C. E. et Albert Rancourt de St
Victor, étaient à St-Benoit en visite
chez des parents.
—M. et Mme Viateur Turgeon, M.

le notaire Turgeon étaient égale-
ment à St-Benoit dimanche dernier.
—M. Mme À. Lapointe, M. et Mme

Arm. Plante de Shenley, à St-Benoit
dimanche.
—M.Ed. Rancourt en voyage d’af-

faires à Granby.

COMPTON
Le congrès de l’U. C. C. qui eut

 

——

 lieu à Sherbrooke lundi a réuni plu-
sieurs de nos cultivateurs. Par déci-
sion du cercle M. Joseph Vaillancourt
et Alfred Coyer ont été envoyés com
me délégués.
—M. Pierre Carrier est revenu

d'un voyage de quatre semaines à
Québec, Ste-Anne de Beaupré, Beau-
ceville, Lambton et St-Romain. À
son retour M. Forromée Hallé, de
St-Romain l’accompagnait.
—M. Armand Poulin de Watervil-

le chez son père M. David Poulin di-
manche.
—Mille L. Salois de Stanhope, en

promenade d'une semaine chez ses
cousines Milles Poulin.
—M. Georges Guay, est retourné

au Séminaire de Montréal continuer
ses études.
—M. Jean Poulin a Coaticook chez

son frère M. David Poulin dimanche.
—M.J. Monette de Montréal pas-

se quelques jours chez son cousin
M. Domina Trudeau.
—M. Mme Ludger Denis se sont

rendus à Kingcroft par affaires la
semaine dernière.

Mme Rosario Loubier font
part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille baptisée sous
les noms de Marie, Marthe, Su- zanne. Parrain ot marraine: M. et
Mme Js. Loubier.

 

: Excursion
Fin de semaine et jour d'Actions de Grâce. Oct.

De Beauceville et autres gares du Q. C. au nord
de Sherbrooke

: À BOSTON
Worcester, Springfield et

points intermédiaires

— et Retour

A NEW-YORK
Hartford, New Haven et

points intermédiaires

— et Retour

A Boston... ...

A New-York. . . .

transfers, amusements, ete, 
Billets valables sur wagons directs, ou sur wagons-dortoirs

directs, pourvu que le lit soit payé.

Départ: Vendredi 7 octobre
Retour au point de départ pas plus tard que

minuit le 11 octobre
Rabais proportonnés de toute gare au Sud de Sherbrooke,

PRIX SPECIAUX

Comprenant le prix du billet, dortoir, chambre et repas d'hôtel,

Vous économisez en voyageant
de cette façon.

OCCASIONS DE VOYAGE
Adressez-vous à M. F. X. Vaillancourt, agent de gare de Beauce-

ville où À tous agents de gares du Q. C, R. ou écrivez à M. W. E.
A. Brooks, Agent Général des Passagers, Sherbrooke. Qué.

JQUEBECCENTRAL

d’Automne
7 au 11

Environ

$10.30
Monnaie

Canadienne10.”

14."
Environ

$14.40
Monnaie

Canadienne

   
{

—

Casier Postal: 405

  
  

    

  

Téléphone: 140

Hôtel Arnold
GOULET & GOULET, Propriétaires

BAINS BATHS
Eau chaude et frc*de Hot and Cold Water
dans chaque chambre in Every Room

PLAN AMERICAIN AMERICAN PLAN

Taux spéciaux pour voyageurs de commerce qui
auront en plus garage gratuit pour automobile.

LAC MEGANTIC, Qué.
 

 

 

 

  

 

 

TéL: 3-0486

A LENSEIGNE DU GROS PNEU
TOURNANT

Travail soigné et rapide — Qualité, service et prix.

| Coupés, déchirés et crevés. |
| |

|

 

 

Pourquoi acheter des pneus neufs,
les vôtres sont bons.    

Faites-les réparer et vulganiser à :

PNEUS & VULCANISATION DE LA COUR
ONNE

RAY. CHEVALIER,Prop.
130 de la Couronne, - QUEBEC      
 

 

Tél. 596

Boîte Postale 185

HECTOR LEMIEUX
Marchand Epicier Licencié

ASSORTIMENT COMPLET DB

BIERE et PORTER
Voisin de la Station du O, N. R. et Q. O. R.

92, RUE COMMERCIALE
LEVIS :

 

 
 $31.50 a $36.50

$34.50 a $44.50 
   

 

 

 

La jeunesse

vertige.

 

Le Médecin des

Pilules ROUGES
recommande

OVONOL
pour les enfants

Pilul

 

 

 

disait-on autrefois. .

Mme Georges Pelletier, Juc

est courte...

pour les femmes

Pour ne pas vieillir, il faut avant tout surveiller sa santé.
au delà de 40 ans, les femmes ont à leur disposition les Pilules ROUGES,
un remède reconnu comme étant le meilleur pour le traitement des ma-
laises suivants: pâleur, faiblesse. manque d'appétit, sensation permanen-
te de fatigue, essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins,
irrégularités, périodes douloureuses, troubles internes.

Les Pilules ROUGESsont aussi à la portée de toutes les bourses:
elles sont de beaucoup meilleur marché que les remèdes importés, qui ne
sont certainement pas meilleurs que les Pilules ROUGES, lesquelles con-
servent toujours leur qualité et leur efficacité.

“Avec un traitement de six boîtes de Pilules Rouges, je me suis parfaite-
ment rétablie. J'étais nerveuse, j'avais des palpitations, mon appétit était nul
et j'affaiblissats de jour en jour ; je ne pouvais tourner la tête sans avoir le

Lee Pilules Rouges ont rétabli mes

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement ca-
Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3,nadien.

$1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS
qui ne sont pas pour votre
marchand.

€S

. I[ n'en est plus ainsi
et journellement nous rencontrons des fem-
mes de 40, 50 ans avec une fraicheur de
jeune femme. . .

o Hugues (Matane), P. Q.

ROUGES
pour les Femmes Piles et Faibles

Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, 1566, rue 8.-Denis, Montréal.

 

 

TEL.: 23-5048

HOTEL UNION
Plan européen et américain.

PRIX TRÈS MODÉRÉS

Système de sprinklers qui met l’hôtei
absolument à l'épreuve du feu.

TAVERNE

112, Du Pont - QUEBEC  
 

 

 

 

 

Depuis

forces et ma santé cu général”.

 LUNETTES BIEN AJUSTÉES SUR LA
‘FIGURE, C'EST LE SECRET DE BIEN VOIR

Je possède toutes les montures approprié pour chacun. Spécia-

liste en cette matière. Je promet satisfaction complète. Vos mom

tres brisées seront réparées en me les conflant par malle ou autre

voie et vous seront retournées dans le plus court délai possible.

Travail garanti. Toujours en stock les plus hautes nouveautés

en montres, bracelets et æutres. Aussi dans les horloges et une

ligne complète de bijouterie de tout genre. Plumes et crayons

Waterman et autres marques.

CHEZ:

EPHREM POULIN
BIJOUTIER, HORLOGER et OPTICIEN

(d'erdonnance)

St-Georges-Est,
COIN DU PONT

 

  

 

Beauce

  

 

 

avantage, mais pour celui du   
 

 

 

 

Wilfrid GERVAIS, GérantAlex. JULIEN, Prop.

HOTEL PLAZA
PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL  
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PAGE QUATRE L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE, 1932.
 
   EERES

Des fêtes inoubliables

  

Suite de la 1ère page
venr de nus petites villes Beauce-
ronnes,

|

Excellence, à vous d'abord, nos |

tincères remerciements, pour avoir|

bien voulu accepter notre invitation :

de présider la cérémonie de la bé-!

nédiction de notre Pont. Nos cito-

yens sont de bons catholiques et ils

sont heureux de votre présence par-

mi nous. Le souvenir de ce jour

restera gravé dans leur mémoire et

plus tard on dira avec orgueil: “C'est ;

son Excellence l'Evêque coadjuteur

ce Québec, Mgr Omer Plante, qui a

béni notre pont en 1932.”

Je m'adresserai maintenant aux|

représentants de l'autorité civile de
Québec en offrant les remerciements

de la population de Beauceville-Est

et de la région, au Gouvernement

Provincial, à son digne chef, l'hon

Alex. Taschereau. et à ses distin-

gués ministres.

Merci pour l’aide généreux qu’ils

nous ont donné et qui nous permit de

construire notre pont actuel.

Je tiens & remercier tout spécia-

lement les honprables mepsicuds
Francoeur et Perreault, les deux

chefs des départements intéressés,

Four l’accuel si bienveillant qu’ils

nous ont toujolurs fait lorsqu'à
maintes reprises, nous nous rendions

les rencontrer dans l'intérêt de la

construction projetée. Nous les avons

tellempnt dérangés souvent qu'en

maintes occasions nous éprouvions

une gêne à entrer dans leur bureau.

Un merci bien sincère, Messieurs

les Ministres, vous est dû, et soyez

assurés que nos citoyens vous le

crient bien haut.

Maintenant, Messieurs, nous as-

sisterons tout-à-l’heure à la béné-

diction de notre nouveau pont. En

le parcourant pour la première fois,

vous l'admirerez sans doute, vous

constaterez qu’il est massif, solide,

assis sur de bons piliers, de largeur

suffisante. Vous verrez aussi des

approches tout à fait modernes, qui

peuvent se comparer à celles des

plus beaux ponts de la Province et

peut-être qu’en voyant tout cela,

vous serez porté à dire, “Ce Pont à

dû couter cher”! Si toutefvis cette

pensée vous vient à l’idée, vous

pourrez dire avec raison que les

gens de Beauceville l'avait bien mé-

rité. En efffet, l’améliaration qui
veus verrez là, est le résultat d’un

travai] énergique de vingt ans.

Je dois ici présenter des remer-

ciements à l’instigateur de ce mou-

vement en faveur de la construction

cu nouveau pont. C’est un des doy-

ens parmi les citoyens de Benuce-

ville-Est M. P. Angers. C’est sous

son habile direction de Président de

la Chambre de Commerce que com-

mença, il y a vingt ans, le travail

dont nous voyons aujourd'hui les

fruits.

Un autre infatigable travailleur à

qui la population est reconnaissante

aujourd’hui, un homme qui a si bien

secondé, des les débuts, les efforts

de M. Angers, qui était alors secré-

taire de la Chambre de Commerce et

qui est aujourd’hui Député du Com-

té de Beauce c’est monsieur Edouard

Fortin. Il ne se doutait pas alors que

ce serait lui qui aurait le dernier

niot pour compléter cette oeuvre et

encore moins se doutait-il que ce

Font serait appelé “Pont Fortin.”

C’est un digne couronnement que

vous avez mérité monsieur Fortin je

vous en félicite et vous offre les plus

sincères remerciements de notre po-

pulation.
Je remercie aussi tous ceux qui

ont travaillé à la réussite de ce pro-

jet que nous avions tant à coeur. Les

Membres de la Chambre de Commer-

ce méritent tout spécialement les

1emerciements des citoyens de Beau-

ceville-Est et je suis heureux de leur

en faire part aujourd’hui.

Et je joins dans ces remercie-

ments, tous ceux qui de près ou de

loin, ont coopéré à l'édification de

cette oeuvre de génie civil et de voi-

rie, qui fait l'orgueil, non seule-

ment de notre région, mais de tou-

te la Ryovinge. C'est également un

brillant témoignage de l'esprit de

progrès de ceux qui dirigent nos

destinées.

M. J. E. Fortin, député du comté

de Beauce à La Législature Provin-
ciale après avoir déclaré que M.
le maire Renault était l’un des ou-

vriers les plus actifs et les plus

dévoués dans l’exécution de ce pro-

jet, son bras droit, pria les convives

de se rendre immédiatement à l’en-

trée du pont pour prendre rang dans

le cortège qui suivait Son Excellen-

ce Mgr l’Auxiliaire et les membres

dü clergé.

Au son de la fanfare des Cadets

de St-Jean Baptiste de Québec le

cortège s'avança au milieu d'une

double haie formée, de chaque côté

du pont et des approches par la

population ainsi que par les milliers

de visiteurs des paroisses et des

comtés voisins. Mgr Plante était

assisté de M. l'abbé Lamontagne,

curé de Beauceville et de M. l'abbé

Gagnon, principal de l'Ecole Nor-

male de Beauceville et de M. l'abbé

Turgeon supérieur du Séminaire de

St-Victor.
Ce fut un splendide spectacle de

voir s’avancer l'Evêque, en habits

sacerdotaux, bénissant le pont. Im-

médiatement après, l’hon M. Fran-

coeur coupait un ruban rouge, qui

fermait l'entrée du pont et une su-

perbe paire de ciseaux en cuivre

lui était offert en souvenir.

 

 

     
dressé une estrade, réunissait trois

mille auditeurs. Cette assemblée

était sous la présidence de M. le Dr

J H. Desrochers, maire de Beauce-

ville. Sur l’estrade aux côtés de Mgr

Piante, de M. le maire Desrochers.

de M. le maire Renault de Beauce-.

ville-Est et de l'honorable M. J. E.

Perreault, ministre de la Voirie et

de Mme Perreault, 'honnorable M.

J. N. Francoeur. ministre des Tra-

vaux Publics, on remarquait l’hono-

rable sénateur Dr H. S. Béland et

Mme Béland, M. J. E. Fortin, M. P.

P., et Mme Fortin, M. Oscar Boulan-

ger, député de Bellechasse à la Cham

bre des Communes, M. le Dr Gaspard

Fauteux. député de Montréal Ste-

Marie et Mme Fauteux, M. Jos. O.

Samson, M. P. P. de Québec Centre,

M. le Dr Lemieux M. P. P., de Wol-

fe, M. J. L. Boulanger, sous-minis-

tre de la Voirie, M. Yvan Vailée

sous-ministre des Travaux Publics

M. le curé Lamontagne, MM. les

abbés Labrecque, curé de St-Phil-

bert, T. Pelletier, de St-Simon, Léo

Paquet. de St Jean Baptiste, Albert

Bélanger miss. diocésain, Jean Du-

val de Québec, Gédéon Duval, curé

de N. Dame des Pins, O. Labbé, de

St-Alfred, M. l’abbé Dulac, miss.

MM. les échevins des deux villes,

MM. P. Angers et P. À. Angers, le
Dr J. A. Deschènes, officier médi-

cal, J. M. Cartier, etc.

A tour de role tous les orateurs

dirent leur admiration pour la belle

oeuvre de génie civil que les ingé-

nieurs avaient érigée d'une rive à

l'autre de la Chaudière et félicité-

rent tous ceux qui de près ou de

loin avaient contribué à la réalisa-

tion de ce projet et qui avaient doté  Beauceville d’un pont qui peut être

considré comme l'un des plus beaux

non seulement de la région mais en-

core de toute la province. Les deux

honorables ministres parlèrent des

progrès réalisés dans leurs ministè-

res respectifs depuis quelques an-

nées et aussi de la nécessité plus ur-

gente que jamais pour les cultiva-

teurs de demeurer sur leurs terres

et pour ceux qui les avaient quittées

de se hâter d'y revenir. Nous don-

nerons d’ailleurs plus bas un bref

résumé de leurs discours.

Le premier orateur fut le prési-

dent de l’assemblée, M. le Dr Des-

rochers, maire de Beauceville. Voici

le texte de ses remarques:

Excellence

Messieurs les Ministres,

M. le Député

Messieurs les Membres du clergé,

Mesdames, Messieurs. .

Mon titre de maire de Beauceviile
l’ainée des municipalités soeurs, me

vaut l’honneur de souhaiter la Bien-
venue aux Hôtes distingués de notre
ville.

Bienvenue d'abord à vous, Mgr

l'Evêque de Dobéro, qui apportez

du nouveau pont de Beaugeville.

veau pont qui relie nos deux jeunes

cités: c'est le symbole de l’union

qui doit exister entre elles pour le

bien commun de tous.

Nous vous remercions Mgr, pour

cette démarche. elle consacre, enco-

re une fois, chez-nous ja bonne en-

tente qui existe entre les deux pou-

voirs civils et religieux. Et, en vous

remerciant, nous osons vous prier

àc déposer aux pieds de notre vénéré

archevêque, Son Exc. Mgr Villeneu-

ve, les hommages respectueux de

tous les citoyens de Beauceville.

Nos souhaits de Bignvenue avec

nos sentiments de vive gratitude

vont aussi à l’adresse du gouverne-

Ed. Perrault, Ministre de la Voirie

et l’hon. J. N. Francoeur, ministre

des Travaux Publics.

MM. les ministres sur ces rives

enchanteresses de la Chaudière, au

milieu de ces montagnes couvertes

de forêts d’érables si belles à l’au-

tu:nre et si chantées par notre poète

Beauceron, William Chapman, vous

êles ici au centre d’une forteresse

chère à la cause que vous servez.

La fidélité proverbiale de la Beau-

ce, chaque fois que l’on a fait appel

à son peuple composé, surtout de cul-

tivateurs honnétes, laborieux, hospi-

taliers et d'industriels, semblait

jusqu'ici lui avoir mérité sa part

d'héritage et d'être gratifié de li-

béralités que la justice ou la charité

leur reconnait.

Depuis 15 ans au-délà, nous de-

mandions à notre bon gouvernement

de nous aider u la reconstruction

du pont menace dans ses bases à

chaque printemps de débâcles des

glaces, mais il fallait attendre son

tour.

En fils soumis, les électeurs de

la Beauce particulièrement c:ux de

Beauceville, ont pratiqué un: vertu

bien à la mode de nos jours. la pa-

tience. Cet état de soumission a per-

sévéré jusqu’au jour où le gouver-

nement de Québec, à l'image d’un

père intelligent c libéral qut veut

récompenser ses fils vertueus, iui

. réservé la part la plus belle, tant

l est vrai de dire que tout vient à

point à qui sait attendre. Pour me

servir d'une expression populaire,

ça nous a bien payé d'attendre.

Nous apprécions MM. les Minis-

tres, le don qui nous est fait. Nous

avons, grâce à vous, une construe-

tion définitive. Elle fait notre or-

gueil, bien placé il nous semble; elle

rappellera aux générations qui pas-

sent les générosités qui caractéri-

sent le gouvernement de Québec, que

dirige avec tant de dévouemen: et

d'intelligence, ce défenseur de nos

droits, de notre race canadienne-

française dans tout ce qu’elle a d»

pius pur et de plus noble l'Honnori-

ble Alexandre Taschereau. les bénédictions du ciel sur le nou- Honsrables Mi-Votre présence,

 

py aa mes Yad

Anameen Immédiatement après la cérémo-

nie, une grande assembiée fenue

dans la cour du collège, où l’on avait
Son Excellence Mur. Plante bénissant le nouveau pont.

l'hon. M. Francocur adressant la parole.

Hon, M. J. N. Francoeur, Ministre des. Travaux Publics, et parrain

 
;

nistres, nous honore  particulière- '

ment. Merci, au nom de tous ceux |

dont je suis le porte-parole en ce

moment, et Veuillez exprimer à M.!

ie Premier Ministre nos sentiments |

de Vive reconnaissance.

Notre député au Fédéral, M. E-

douard Lacroix, qui s’intéresse al

tous les mouvements progressifs du ;

Comté de Beauce, soit qu'il s’agiss>_

c'industrie ou d'agriculture. I n'a

Ju être des nôtres à l’occasion de

«cette fête régionale, qu’il veille bien

accepter nus sincères remerciements

Mesdames et Messieurs, dans une
«htreprise aussi considérable que,

ment de notre Province, représenté ; celle de la construction du pont de|

ici par MM. les ministres, l'Hon. J. | Bqauceville, vous comprenez faci- |
lement que le succès dépend toujours

d'une personnalité qui “pousse à |

la roue” et fait sienne la cause de |

tous. |

Vous reconnaissez, dans cet aide !

récessaire à la réalisation d’un pro-;

Jet de cet envergure. notre dévoué '

député à la Législature de Québec

M. Ed. Fortin, député de Beauce.

C’est lui qui a été le véritable ar-

|tisan de ce progrès nouveau. Son |
l dévouement nous a mérité cette fa- |

! veur des autorités gouvernementales

Permettez Mgr et MM. les Mi-

nistres, que je lui offre, au nom de

l: population qu’il représente si di-

gnement un large tribut de recon-

naissance.

Et s’il m'était permis d'émettre

un voeu je suggérerais puisqu'il s'a-

git de baptiser notre pont nouveau,|

de lui donner le nom bien mérité de|

“Pont Fortin.”

M. le Ministre des Travaux Pu.
blics n'aura pas d'objection, je l’es-.
Fère, et il voudra accepter d’être le !

parrain, de ce nouveau baptisé qui

 

 

!«st déjà rendu à l'âge adulte et ne

lui causera aucun soucl.

Merci à tous les ouvriers subalter-

nes, sous-ministres et employés des |

divers départements qui furent par-

tie au contrat, à Messieurs le: entre-

preneurs pour leur travail conscien-,

cieux.

Je n’oublie pas, non je ne puis ou- !

biier. que du coeur de nos braves ou-

vriers des deux villes monte un sin-

cère merci que cette construction a

favorisés durant une période de cho-

mage universel.
Nos souhaits de cordiale bienve-

nue et nos remerciements à tous nos

a‘mables visiteurs de ce jour

  Vous êtes chez-vous, nous som-

mes chez-nous!

M. l'abbé Lamontagne rappela
qu'il y a trente-trois ans une cérémo-
nie analogue à celle d'hier se dérou-
lait également à Beauceville, lors de

"Iv ‘ énédiction du pont de fer qu'il
12'lu* remnlacer par celui qui fut hé-
ti. d'ran-h- À cette cérémonie, as-

: ut un homme dont le nom sera
touours l'un des plus glorieux de no-

~ …- à la page 5
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a fermé LUNDI LE 10 OCTOBREtoute la

un Jour d’Expiation pour les Hébreux.

de bien vouloir faire vos achats avant
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Avec BEAUCOUP de FOURRURES

$4.95
24.”

Ils sont confectionnés avec les nouveaux Tissus de Crépe Dia-
gonal, Nelfina, Suedelga et Draps Francais. Le style droit est
la note dominante, ajustés à la taille avec attache sur le côté.

Les épaules larges sont surmontées d'un gros col et manchet-
tes en fourrures de Renard Jaune, Loup. Rat Musqué, Oppos-
sum ‘‘Ringtail” Genette, Renard Vécuna, Chat Chinois, Seal
Français, Castor Français, Marmotte fini vison et caracul.

24,"

Vous serez émerveillées en voyant les ma-
gnifiques valeurs que nous vous donnons
pour .

Belle doublure en Crépe Canton ou en Satin
épais et chaudement entredoublés. Tailles 13 a
19, 36 à 44 et 39 à 53 pourfortes tailles. Spéc.

— 2ème PLANCHER —
 

 

 
 

 

 

Quelle Qualité! Quels Styles!

NOUVELLES ROBES
D’APRES-MIDI OU DU SOIR

La beauté des tissus suffirait pour attirer votre attention sur
ces élégantes toilettes d'après-midi ou du soir.

Crépe Rugueux. Crépe Satin, Crépe Syringa, Crépe Georget-
te et Dentelle et autres tissus recherchés. Modèles avec les nou-
velles encolures hautes, manches bouffantes ou tailleur, effets
cape, ruches plis et couleurs contrastantes, d'autres avec boleros.

Les robes du soir sont plus longues, plusieurs sont garnies de
velours ou dentelle.

l.

— 3ème PLANCHER —

Teintes d'automne, Vin, Brun.
Vert, Bleu, Noir et plusieurs teintes
pales. Tailles 14 à 44 dans le groupe.

  

   

 

  

   
   

  

     
 

 

 

 

    
      
          

        

             

COMPLETS ET PARDESSUS
d’Automne

$15.00
Seulement lorsque vous aurez vu et palpé ces magnifiques va-"

leurs, vous pourrez constaterl'offre tout à fait exceptionnelle que
Pollack vous fait présentement.

LES PARDESSUS
D'AUTOMNE

Confectionnés avec les nouveaux Tweeds Donegals, Draps
Polo et Tweeds fini Ecossais, genre ‘’Harris’’, dans les teintes de
Brun doré, Fauve, unies ou quadrillées, aussi en Bleu-marine ou
Gris “Oxford”. Styles ‘‘Slipon” ou ‘’Raglan’’, $ 1 5 00

RS °
avec ou sans ceinture. Grandeurs 34 à 46.
SPECIAL... 1121211210

Hommes! ce sont des valeurs appréciables, confectionnés avec
les nouveaux tissus effets “Bird's Eye” sur fonds Bleu, Brun ou
Noir, ainsi que des centaines de patrons à rayures ou autres. Les
serges botany bleu-marine sont aussi incluses dans le groupe
Styles pour Hommes et Jeunes Gens ainsi que $ 00
pour hommes corpulents. Tailles 34 à 46.

SPECIAL... .. 2111114 Co. °
 

— 2ème PLANCHERS —

‘ Si vous ne pouvez vous ajuster avec un
prêt à porter, nous vous en ferons confecti
même qualité pour le même prix.Avantage complet ou pardessus

onner un sur mesure de
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE, 1932.
M
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ESECS

DEUX OPERETTES AU PROGRAMME SAMEDI SOIR
ELLE S'EST FAIT MAIBEAUCEVILLE hy GRIR PENDANT 3 ANSC'est samedi soir prochain te 15, que sous aurous le plaisir d'avoir

En toutelle perd 68 livresfaire parvenir les notes locales ou les nouvelles sueinies qu'ils aimeraient

PAGE CINQ

OUVERTURE DU CLUB ST-GEORGES CHAMPION
“DES MILLIONNAIRES”, DE LA BEAUCE
La population du coté Est «t Quest Le club St-Georges triomphe une

Ce notre ville apprendra avec joie seconde fois du club St-Joseph a
que c’est vendredi soir prochain, à Beauceville au score de 11 à 5 et ga-

$ hres P. M. qu’aura lieu l'ouverture gne le championat de la Beauce, le
officielle du nouveau club. Ce der- ciub local montra à la nombreuse

nitr occupera les appartements voi- assistance sa grande supériorité sur

«ins de la Succursale de la Cie P. ie St-Joseph au commencement. de

T. Légaré Ltée. ia partie en scorant 3 points et con-

  

     

 

[au la campagne plus attrayante et!
elles contribueront alnst, Je l'espère
jà garder nos cultivateurs sur la ter-
tre.

+ Mais l'audition des deux pièces qui æront jouées par un groupe de jeunes filles ; Is bons chemius ont créé
de notre ville. Dépuls plus d'un mois que des répétitions se auveètent cha- UT" industrie des plus  prospères,
Que voir CL NOUS sommes assurés d'un succès éclatant pour ces jeunes ur. iCëlle du tourisme qui est devenue
tistes. De plus, nous pouvons assurer te public de notre ville et des envi- la troisième en importance dans no-

tre province. Depuis 15 aus, les tou!

ristes ont luissé chez nous plus de

!$315,000,000, Pour marquer quelle
marche ascendant- a suivi le touris-

tme penlant de laps de t-mps, no

{tons qu'en 1915 4,433 autos venaient

 

  

 

Une femme écrit: “Tous les ma-
tins, depuis trois ans, je prends les
Sels Krushen dans de l'eau chaude,
et j'ui muigri de 68 lbs. Je pesais, a
vant, 196 lbs et maintenant je pèse
12% lbs. C'est merveilleux, n’est-ce
pas? Ma mère et ma soeur, ains!

voir puraître daus ces colonnes. Ep dépit de notre bou vouloir « de l'aide| roux qu’ils auront l'occasion de goûter deux opérettes de choix © de parser
JEUNESSE

une agréable soirée. ENCOURAGEONS LA
+:use que uous recevous de certaiues personnes, il y u certainemeut un

BUONS A L\ BONNE OEUVRE,grand nombre de nouvelles qu’il nous est bnpossible de recuelilie et ta ceo-
opération de nos lecteurs en ce sens serait heaucoun appréciée. Mullez-nous
une varte postale, téléphonez-nous Où venez vous-mêmes aus bureaux de
l“Eclaireur”. Ces notes seront acceptées jusqu'au mardi soir pour inser-
tion la même semaine.

EP CONTRI-
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M. Thomas Lortie, gérant de la

maison J. B. Rolland et Fi's à Qué-

bec, et M. W. Grimard, repres. de

cette même compagnie, étaient de

passage à nos bureaux, vendredi

dernier, le 30.
--Mme Anna Boudreau, Mlle Con-

rad Hallé, Mme Ths Lessard, Mlle

Dora Lessard, MM. Robert Thibo-

deau, Léo Carter et Donat Poulin de

Waterville Me., étaient de passage
à Beauccrille dicaanche à l’occasion
de la béaéi:>!:m du pont.

—M. Ph Fortin, de La Tuque, a-

près avoir passé une huitaine à
Beauceville c«t retourné dans sa fa-

mille mardi.

—M. ot Mme G. J. Condon, de

Snerbrooke a1i*vi que Mme J. N. Con

don, de Clar>n-.nt, étaient à Beauce-

ville dimarche les hôtes de M. Mme

Fierre Duval

—Dimanche le 2 octobre, les RR.

Pères Adolphe Loubier et Larive =.

s. s. de Québec, MM. Mmes Nap.

Gagné, de Sherbrooke, À. Lachance
et leurs filles Mlles Noella et Marie

de St Evariste ont passé la journée

de dimanche et .a soirée chez M. et

Mme Alfred et M. Romain Loubier.

—Milles Eva et Nellie Jacques ain-

si que MM. Arthur et Blaise Les-

sard, de St-Joseph, à Beauceville,

dimanche à l'occasion des fêtes à

Reauceville.

—M. Eudore Lasnier, ainsi que

son fils Marcel, ctaient les hôtes de

M. Mme Od. Poulin, dimanche.

—Mlle Marcelle Beaudoin, de St-

Henri a passé la journée de diman-

che a Beauceville, l’invitée de Mlle

Donalda Duval.

-—M. Mme C. N. Boucher, MM.

Luc Boucher et Alex. Saillant. de

Québec à Beauceville, dimanche.
—M. Paul Emile Fortin est re-

tcurné à Montréal, après une vacan-

ce de trois mois, chez sa mère, Mme

PF. C. Fortin.

—Mille Clarisse Mathieu, de St-

Georges à Beauceville ces jours

derniers, l'hôte de Mme Jos. Veilleux

—M. Mme Jos. Plante et leurs en-

fants de St-Victor à Beauceville di-

manche.

—M. et Mme Odilon Poulin, sont

alles à Québec, la semaine dernière.

- M. et Mme Ph. Marchand, M. et

Mme Leblane, Mle Yvonne Mar-

chand, de Magog, MM. J. Bisson de

Montréal, ainsi que A. P. Marchand,

de Québec, étaient les hôtes de M.

ct Mme J. A. Grenier, dimanche.
—M. Mme Honorius Grondin, MI-

les Jeannette, Jeanne d'Arc, Imelda

«t Noella Grondin, de St-Georges, |

Beauceville, à l’occasion de la bé-

nédiction du pont.

—Egalement M. Mme C. E. Des-

ruchers et leurs fillettes Charlotte

tt Gisèle étaient de passage à Beau-

ceville, dimanche.

-—-Mme Rolland Poulin et Mlle

Yvette Poulin, ont passé la journée

jrudi à Québec.

—M, Jos Audet, de Boston, Mass

« passé quelques jours chez sa soeur

Mme Arsène Gosselin.

—M. le Dr Veilleux, et M. Lionel

Tureotte, de East-Angus, étaient à

Peateevilte dimanche.

—M. Jules Fradette, de Québec,
(tait ic passage chez sa soeur, Mme
Adolphe Fortier,

-le Rev Père Raphael O. F. I,
de V'Ordre des Franciscains, de Qué-
Pee était de passage à nos bureaux,
mercredi,

—M. J. Ed. Fortin, M. A. L. est
te retour d’un voyage de quelques
jours à Montréal.
—M. Marcel Guay, de Lévis, était

dr passage a Beauceville, dimanche.

—Mmes N. Drouin, G. Picard,
Mlles Annette et Thérèse Drouin,
étaient également les hôtes de M.
et Mme H, R, Renault dimanche.

—M. Gaspard Fauteux, M. A. I.
ct madame PFauteux de Montréal,
étaient les hôtes de M. Mme Henri
Renault, dimanche.
—M. Wilfrid Nadeau, gérant de

notre maison, à Québec, cette se-
maine par affaires.
; —M. Pierre Carrier, de Compton,
était de passage à Beauceville, ces
Jours derniers.
—Mlle Rose Blanche Beauchesne,

Passe quelques jours chez M. le Dr
€ Mme Beauchesne.
—Mme Vve E. Bernier, de Lau-

70n, est l'hôte de M. et Mme Jos.
Cloutier,

-M. le notaire et Mme J. E. G.
Bolduc, et leurs enfants de St-Ca-
ile, étaient à Beauceville diman-
che,

—M. et Mme Auguste Lessard,
et leurs enfants sont retournés au
Tramway Me, après quelques semai-
nes de vacances passer parmi nous.
—M. et Mme Elzéar Bureau de

Lambton, étaient dimanche 1es hô-
tes de Mme Jos. Bernard Elz.
—MM. Lionel Doyon, Grégoire

Veilleux et Donat Poulin sont de
retour d’yne excursion de chasse, en-
chantés de leur voyage.

Aujourd'hui 6 octobre, il fait une
température véritablement autom-
nale. Une forte brise souffle sur
notre district, et les feuilles balaient
nos rues, nos parterres et nos jar-
dins. Nos gens se préparent à l'hi-
vernement et déjà l’on commence à
charroyer le bois de chauffage, qui
rendra confortable et bien chaude
nos résidences, cet hiver.

—Mercredi, M. Paul Rodrigue,
maire de St-François de Beauce, ac-
compagné d’un groupe de citoyens
de St-Frangois, s'est rendu a Qué-
bec pour discuter certains problè-
mes qui regardent la municipalité.

—A la suite de la démission com-
me gérant de la Banque Canadienne
Nationale à Beauceville de M. J.
Henri Bergeron, M. J. Voyer, gérant
de cette institution à St-Joseph d’Al
ma a été nommé pour le remplacer à
Beauceville. M. Voyer est arrivé au
milieu de nous vendredi dernier et
va jeune épouse madame Voyer lun-
di. M. Voyer n'est marié que depuis
un mois. Nous lui souhaitons la
meilleure bienvenue au milieu de
nous.

—Les autorités municipales de
Beauceville Est viennent d'ériger à
l’entrée du pont du côté Est, au cen-
tre des superbes approches un po-
teau d’ornementation, surmonté d’u-
ne puissante lumière électrique, qui

s’ajoute encore à la beauté des en-

trées du pont. Nous les félicitons

pour ectte belle amélioration.

—M. Edouard Paré entrepreneur

du Lac Mégantic, était de retour

d’un voyage à Québec. hier et nous
a appris que les travaux des appro-

ches du pont étaient entièrement

terminés. Nous tenons à le féliciter

sur la façon dont il a exécuté ces

travaux, joignant nos félicitations

aux autorités de la Voirie, et d'un

groupe d'ingénieurs américains de

la Voirie, qui ont visité ces travaux.

 

Des fêtes inoubliables

(Suite de la page 4)
tre histoire, Sir Wilfrid Laurier. Ici
même, sur cette estrade, dit le curé
de Beauceville, j'en vois un autre
qui, avec Je dévouement et le talent
qu’il a pfodigué pendant 35 ans à la
population Beauceronne, avait été
l'un des principaux artisans de la
construction de ce premier pont, j'ai
nommé celui qui est devenu depuis
l'honorable sénateur Béland.

M. Lamontagne dit que si les ci-
toyens de Beauceville ont attendu
quelque peu après leur nouveau pont
ils n'ont rien perdu puisque qu'il est
beaucoup plus beau, plus solide et
plus grand que le premier. Le pont
actuel mesure 620 pieds de longueur,
par 30 pieds de largeur, à part les
deux passerelles pour l'usage des pié-
tons et il répond non seulement aux
besoins actuels de la population, mais
aussi à ses besoins à venir. M. le

CAPITO
QUEBEC

(Programme sujet a changement)
DIMANCHE, LUNDI, MARDI,

9, 10, 11 Octobre
HAROLD LLOYD

dans
"Movie Crazy”, avec
Constance Cummings

MERCREDI! ET JEUDI,
12 et 13 octobre

Un film Français qui plaira à tous:
FERNAND GRAVEY, Mona Goya,

dans
“COIFFEUR POUR DAMES‘

Piquant dans la force du mot !

VENDREDI ET SAMEDI,
14 et 15 octobre

Un Drame!

CLIVE BROOK, LILA LEE, dans
“NIGHT OF JUNE 13th", avec

Charlie Ruggles, Gene Raymond,
Frances Dee

 

        

Un film français sera présenté au Ca-
pitol tous les mercredi et jeudi pour

Quelques semaines à venir.
Matinée, semaine:. . . . . .
Matinée, dimanches et fêtes: 31-41c
Tous les soirs:. . . . . . . . 36-52c    
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MÉDECIN

DR. ARMAND

MÉDECINE
SPÉCIALITÉ:

 

BEAUCHESNE
EX-ÉLÈVE DES HÔPITAUX DE PARIS

GÉNÉRALE

Coeur - Poumon - Estomac

EXAMENS: RAYONS X
RESIDENCE: FORTUNAT DOYON

BUREAU: chez CAIUS ROY

 

Sylvine,

 

“LA FILLE DU SAUVEUR DIE CLOCHES", opérette en 2 uctes, Per-

sonnages: Sylvine, MHe Charlotte Lemieux; La Princesse Olga Prulinos-
koff, Mlle Eticnnette Mathieu; Natalia Pétrowskine, Mie Claire Fortier;

La Baronne d’Aigrechoux, Mile Marcelle Duval: Madame Tricotot, Mlle
Laura Nadeau: Estelle, Mlle Germaine Gosselin; Josette, Mlle Gemma Ma-
thieu; Marthe, Mlie Adrienne Grondin; Francine, Mlle Simonne Poulin;

Lucette, Mlle Alice Fortin—ILe premier acte se pusse dans Je jardin de
Le deuxième acte dans la chaumière de Sylvine.

 

“LA NOCE A SIMONNE",
Charmillon, Mile Annette Fortin; Simonne. Mlle Claire Fortier: Juliette,
Mle Louisa Gousse; Tante Amélie, Mlle Germaine Poulin; Raymonde, MHe
Jeanne Bergeron: Madame Malbois, Mle Marguerite Bolduc: Mére Nanette,
Mlle Laura Nadeau; Mademoiselle Véronique, Mile Véronique Bolduc; Ca-

comédie en 1 acte.

therine, Mlle Claire Grondin; Mère Griveau, Mlle Marguerite Fortin.
scène se passe dans le boudoir de Madame Charmillon.

Personnages: Madame

La

 

curé Lamontagne parla en terminant,
de l'église, cette bonne mère qui est
heureuse de bénir et d'encourager
tout ce qui peut servir au bonheur
même temporel de ses enfants.

Son Excellence Monseigneur l’Au-
xiliaire de Québec exprime à la po-
pulation tout le plaisir qu'il éprouve
à participer à la joie commune. Les
sentiments que vous avez exprimés,
dit Mgr. Plante, à l'endroit de Son
Excellence Mgr. l'Archevêque de
Québec, sont ceux d'une population

| respectueuse de l'autorité, soumise
aux enseignements de l'Eglise et ces
sentiments prouvent les excellentss re-
lations qui unissent le pasteur et ses
ouailles. Vous avez voulu que les
bénédictions du ciel descendent sur
cette oeuvre utile à votre bien-être
temporel et je vous les apporte avec
bonheur. Je demande à Dieu de bé-
nir non seulement cette structure mé-
tallique qui relie si élégamment vos
rives mais encore tous ceux qui ont
contribué à son édification et toute
la population à laquelle elle servira.
Nous aussi les évêques nous sommes
des constructeurs de ponts, notre nom
I'indique, Pontifex. Le pont que nous
construisons est plus grand, plus éle-
vé, plus indispensable encore. C’est
le pont qui relie le ciel à la terre, ce-
lui par lequel doivent passer les fidè-
les pour atteindre à l’éternelle félici-
té. Vous tous, lorsque vous passerez
sur ce pont que j'eus le plaisir de bé-
nir cet après-midi, rappelez-vous que
vous n'êtes que de passage sur la ter-
re et que l'Eglise seule vous enseigne
la route qui vous conduira à l’im-
mortelle destinée qui vous est réser-
vee

M. Fortin, que la foule applaudit
longuement, invité a prendre la pa-
role, assure ses électeurs qu'il préfere
remettre a plus tard ce qu'il avait a
leur dire pour leur procurer le plaisir
d'écouter l'honorable sénateur Béland
qui a fait un grand effort pour quit-
ter la chambre où la maladie le re-
tient pour venir saluer la population
qu'il a représentée avec tant de dé-
vouement et aussi de talent pendant
plus de trente ans.

“Si, dit le sénateur Béland, à qui
la foule fait un bel accueil, je n'ai
pu depuis quelques années, visiter les
paroisses de mon ancien comté de
Beauce, c'est uniquement parce que
la Providence m'a enlevé la santé
grâce à laquelle j'ai pu, pendant
trente-cing ans, m'efforcer d'être uti-
le à mes concitoyens. Je ne fais plus
partie de ce qu’on est convenu d’ap-
peler la chambre populaire, mais je
n'ai pas oublié que la grandeur des
nations dépend des peuples qui la
composent et que c’est à une popu-
lation comme la vôtre que nous de-
vons de porter le front haut et de se
réclamer comme d’un titre d'honneur
de notre nationalité de Canadiens-
français.

‘Je n'ai pas l'intention, dit le Dr.
Béland, de vous faire un long dis-
cours, car vous êtes anxieux d’enten-
dre les orateurs qui me suivront, je
n'ai que celle de vous saluer et de
vous remercier du fond du coeur pour
Ja constance avec laquelle vous m'’a-
vez gâté, vous qui m'avez choisi com-
me député pendant trente ans. Mais
avant de terminer, je m'en voudrais
de ne pas remercier au nom de la
Beauce l'honorable premier ministre

 
de la Provinceet les honorables MM.
Perrault et Francoeur pour la géné-
rosité dont ils ont fait preuve en vous
dotant de ce pont.”

L'hon. M. Béland fait un bel élo-

ge de M. Fortin et termine en fai-

sant des voeux pour le bonheur de

la population.

M. Fortin ne revenant à la tribune

remercie à son tour les ministres de

la Voirie et des Travaux Publics et

les charge de transmettre à l'hono-

rable Taschereau l'expression de la

joie et de la reconnaissance de tou-

te la population. Il remercie égale-
ment les sous-ministres des deux dé-

partements, MM. Boulanger et Val-

lée, pour la cordialité avec laquel-

le il fut toujours accueilli lui et les

autorités municipales de Beaucevil-

le et de Beauceville-Bst. M. Fortin

rappelle délicatement les petites

misères que la construction du pont

a causées et amuse la foule en ci-

tant des vers d'un opéra célèbre

où l’on prêche la miséricorde. I ci-

ta les noms de ceux qui furent les

premiers artisans de l'oeuvre qui é

tait inaugurée hiér et à tous, il of-

frit ses plus sincères félicitations.

“La providence, dit-il en terminant,

nous a gâtés tout comme le gouver-

nement, puisqu'’en un temps de cri-

se comme celui que nous traver-

sons nous avons pu obtenir un pont

aussi magnifique.” Aux applaudisse-

ments de la foule, le député de Beau-

ce pria ensuite l’honorabie M. J.-E.

Perrault, ministre de da Voirie d'a-

dresser la parole.

Je suis toujours heureux, dit M.

Perrault, de prendre contact avec

d'excellente population de la Beauce,

car l'accueil qu'elle irous miÉnage

est toujours si chaleureux, si sym-

pathique que nous n'éprouvons qu'-

un regret, celui de ne pas en jouir

plus souvent. C’est sans doute pour

cette raison que le Gouvernement

a doté la Beauce de l’un des plus

merveflleux réseau routier de toute

la Province, mais aussi pôur dédom-

mager cette région des pertes an-

nuellement subies par les inonda-

tions désastreuses de la Chaudière.

C'est pour cela que lorsqu'il s'est

agi d'expérimenter un nouveau pro-

cédé pour supprimer la poussière

dans le comté de Beauce, sur une

sur les routes, nous l'avons fait

distance de 25 milles, entre Scott et

Beauceville,

Si les essais sont satisfaisants

nous couvrirons toute la route Lé

vis-Jackman et Sherbrooke Beauce-

ville de cet enduit asphaîté.

Si nous apportons tant de soin à

améliorer sans cesse nos routes et

à les conserver en bon état, c'est

que nous nous sommes rendus comp

te de l'importance pour toutes nos

régions à être dotées de bonnes rou-
tes.

Les bons chemins sont un facteur

important, essentiel au développe

ment économique, agricole et com-

mercial de la Province. Notre polt-

tique des bonnes routes a changé

l'aspect de notre province toute en-

tière; elle a facilité les relations so-

ciales de notre population, permis

au commerce de ae créer de nou-

veaux moyens de transport, de nou-

velles ‘méthodes de commerce rap-
proché, le cultivateur de l'église, de l'école, de ia beurrerie, de 3e fro-

magerie, des chemins de fer et de

la ville. Les bonnes routes ont ren-

nous vi-iter et qu'il y en avait 700,-

000 en 1936. En cette seule année

d+ 1420, les touristes depensaient

chez nous $60,000,000. C'est une in-

dustrie assez lucrative pour que

nous consentions quelques sacrifi-

ces pour l’encourager. C'est pour € >

la que le Gouvernement a dépensé

en deux ans seulement $953,U00 dol-

lars dans le comté de Beauce. Les

inaugurez aujourd'hui, avx les ex-

propriations qu’elles nécessitaient,

ont coûté $56,000., soit plus que le

pont lui-même. En 15 ans 1» gouver-

nement a dépensé plus de $15,000,-

000 pour les bonnes rout>s dans la

Beauce. Pendant le même laps de

temps, la politique des bons che-

mins nous a coûté $140,000,000.,

dans la Province, dont 124,000,000..

depuis que l'honorable M. Tasch--

reau est premier ministre. Sur ce

chiffre $100,000,000., ont été distri-

bués en salaire et 40 millions pour

achat de matériel.

Mais il ne faut pas compter uni-

quement sur le gouvernement, il

faut aussi la coopération de tous,

l'effort personnel. S'il est vrai que

nous avons pris à nos frais l’entre-

tien de toutes les routes, ce qui

coûte annuellement 5 millions au

gouvernement, parce que ce dernier

s'est rendu compte que les munici-

palités ne seraient pas capables de

eupporter le coût d'entretien, du

moins les cultivateurs doivent-ils

s'efforcer de rendre leurs maisons

et leur bâtiments construits en bor-

dure de la route plus attrayants afin

d'attirer le tourisme. Ft à ce sujet

fe ne saurais trop vous conseiller,

dit M. Perrault, de mettre sur vos

maisons des affiches françaises. Ce

que le touriste vient voir chez nous

c'est précisément ce qu’il ne peut

trouver chez lui, et nous devons ne

pas craindre de lui laisser voir qu'il

traverse une province française. Je

demande que toute publicité anglai-

se disparaisse sur nos routes pour

faire {place là des annondes bien

françaises qui revèleront notre na-

tionalité.

En terminant, M. Perrault félici-

te la population pour le bel exemple

d'ordra de courage et de charité qu’-

elle donne en ces temps difficiles,

et il rappela que nos ancêtres a-

vaient des difficultés bien plus
grandes encore à vaincre. Le retour
à la terre nous sauvera et nos fils
pde cultivateurs qui n'ont plus de
place pour employer leurs bras sur
la terre natale ne doivent pas crain-

dre de faire comme nos pères et

d'aller défricher dans les régions de
colonisations. Au lieu de servir chez
des autres, d'aller grossir dans les
villes le nombre des chômeurs, ils
s’établiront un foyer, au Témisca-
mingue, en Abitibi ou dans ia Ma-

tépédia, dans les régions où le gou-

vernement encourage tout spéciale-
ment le retour à la terre.

L'honorable M. Perrault fut lon-
guement applaudi après le magis-
tral discours qu’il venait de pronon-
cer, l'honorable M. Francoeur lui
succéda à la tribune, et les mani-

festations de la foule prouvènent

qu'il N'était pas moins poputaire

que son coflègue.

Le ministre des Travaux Publics

salua tout d'abord la population en

lui exprimant tout le plaisir qu’il

avait à partager la joie de cette fé-

te régionale, puis il déclara que

c’était moins à M. Perrault, moins

à M. Fortin, dont Hl fit l'éloge, moins

au ministre des Travaux Publics

qu'à elle-même que la population

de Beauceville et de la région de

vait le magnifique pont qu'elle inau-

Eurait officiellement hier. C'est

vous, braves cultivateurs qui en dé

finitive faites les gouvernements et

nous ne sommes que les adminis-

trateurs auxquels vous accordez la

confiance qui nous permet d'admi-

nistrer, le mieux que nous pouvons

votre propre argent. Cette confian-

ce nous est indispensable non seu-

lement au jour de l'Slection mais

constamment, car pour bien gouver-

ner il faut que nous nous sentions

appuyés de toute la population. S'il

est vrai, comme mon collègue M.

Perrault s'en est vanté, que le pont

de Beauceville a coûté davantage

à la Voirie qu'aux Travaux Publics

nous y avons tout de même contri-

bué pour une somme d'au delà de

cent mille dollars. La municipalité

n'a eu qu'environ $20,000. & débour-

ser. Oette politique des ponts en

fer inaugurée sous l'administration

de l'honorable Mercier, nous l'avons

continuée, et nous la poursuivrons

et l’étendrons en autant que les fi-
nances de la province le permet.
tront.

Faisant écho aux paroles de M.
Perrault, le ministre des Travaux
Publios encouragea les cultivateurs
à demeurer sur leurs terres, c'est
dà qu’ils pourront mieux que par
tout ailleurs résister à la crise et
contribuer comme iis le firent dans
le passé, à la prospérité nationale.

Nous ne devons pas prêcher, dit M.

Francoeur, un provinciaîisme étroit,
mais il n'empêche que la prospéri-
té de notre province nous est chère
avant tout autre, d'autant plus qu’ elle contribuera grandement à l'es-
sor et au progrès du pays tout en-
tier, Le problème actuel, ce n'est

approches seules du pont que vous-

que plusieurs amies, prennent Krus-
ken, toutes considèrent que c’est
merveilleux. ll n’est pas nécessaire
de suivre une diète. Quant à moi,
depuis que j'ai commencé à prendre
les Sels Krushen, je ne me suis pri-
vée de rien. Je marche tous les jours
Je ne mange pas beaucuup de pata-
tes ni sucre. Les Sels Kruschen m'ont
fait un bien immense que je n'ou-
blierai jamais. Je ne cesserai jamais
de les prendre ni de les recomman-
der à ceux qui me sembleront en
avir besoin.” (Mlle) K. T.

Kruschen, pris tous les matins, a
pour effet d’expulser naturellement
les substances alimentaires non di-
gérées et le surplus des déchets li-
quides. Ces déchets doivent étre ex-
pulsés régulièrement sinon ils s’ac-
cumulent sous forme de tissu gras.

ST-HONORÉ,BEAUCE
M. Mme Ath. Quirion annoncent la

naissance d’une fille Marie, Aline.
Parrain et marraine: M. Mme Jos.
Mathieu cousins de l’enfant.
—M. Mme Alph. Champagne an-

noncent aussi la naissance d’une fil-
le Marie, Cécile, Denise Parrain et
marraine: M. M. Louis Champagne
et Mlle Cécile Champagne oncle et
tante de l’enfant.
—M. Mme Aimé Champagne une

flle Marie Carmelle, Julienne. Par-
rain et marraine: M. Mme Honoré
Champagne cousins de l'enfant.
—Le 19 septembre dans l’église

de St-Martin a été bénit le mariage
do Marie-Reéiñe Turcotte, fille
de M. Ph. Turcotte avec M. Florian
Bilodeau de St Honoré fils de M.
Joseph Bilodeau.
—Le 17 sept s’éteignait pieusement

dans le seigneur munie de tous les
Sacrements après une longue mala-
die soufferte avec une grande rési-
gnation. Dame Delphine Guimond é-
pouse de feu Elzéar Racine à l’âge
de 80 ans. Elle laisse pour la pleu-
rer un fils et une fille M. Am. Ra-
cine de St Honoré, Mme Georges
Talbot de Ryland Ont et un grand
nombre d'autres parents. Son ser-
vice et sa sépulture ont eu lieu le
19 au milieu d’une foule considérable
de parents et d’amis venus rendre un
dernier hommage à la regrettée dis-
parue. Sur cette tombe à peine fer-
mée qu'il soit permis de déposer
l'hommage de notre respect pour
cette femme de bien. O mort cruelle
Quel trésor de tendresse tu viens en-
core de ravir, c’est une mère dévouée
et une amie sincère qui vient de dis-
paraitre pour toujours emportant
dans la tombe la joie des siens et
les regrets de ceux qui l'ont connue.
A la famille en deuil nous offrons
nos sircères sympathies.

 

 

pas nous les gouvernements qui en

tenons ia solution, mais bien vous

que m'écoutez. Ce n'est que grâce

au travail et à l'effort de chacun, à

la collaboration et à l'initiative in-

telligente de tous que nous hâte

rons le retour à la prospérité.”

Le manque d'espace nous oblige

malheureusement à raccourcir le

compte-rendu du magnifique dis-

cours de l'honorable M. Francoeur

ainsi qu’à ne citer que les noms des

orateurs suivants M. Oscar Bou-

langer, député de Bellechasse à la

Chambre des Communes, M. le Dr

Gaspard Fauteux, député de Mont-

réal, Sainte-Marie, à la Législature,

et M. le Dr Lemieux, député de

Walfe, ces deux derniers invités à

parier à titre d'enfants de la ré

gion.

Ces orateurs unirent leur voix à

celle des orateurs pour louer l'oeu-

vre du gouvernement et donner de

bons conseils aux cultivateurs pré

sents. Le docteur Fauteux établit

un parallèle émouvant entre l'ou-

vrier des villes et l'habitant de la

campagne qui fit une forte impres-

sion sur des gens. L'assemblée se

termina par l'exécution de l'hymne

national “O Canada” exécuté par la

fanfare des Cadets.

Après l’assemblée, il y eu récep-

tion à la résidence de M. et mada-

me Edouard Fortin et le soir, après

l'heure sainte, un brillant feu d'ar-

tifice fut Jancé et la fanfare donna

un joli concert sur le terrain de la

Fabrique.

Au collège, une partie de boxe a-

vait été organisée par des promo-

teurs du Maine. Plus de six cents

personnes y assistaient.

Florand Lebrasseur, champion du

Maine, a pris un k. o. sur Babe

Beattie à la deuxième ronde de leur

combat. C'est la première fois que

Béattie mord la poussière depuls

son entrée dans l'arène. Ce fut réel-

lement une surprise pour les ama-

teurs ainsi que pour Babe lui-même,

car tous s’'attendailent à le voir bat-

tre Lebraseeur.

Dans le semi-finale, Battling

Johnson, de Trois-Rivières, a enre-

gistré un k. 0. eur Kid Lamouche.

René Leclerc a obtenu la décision

des juges aur Young Audette, de

Waterville, dans une préliminaire de

6 rondes. Le jeune Leclerc, cham-

pion du Nouveau-Brunswick, est en

train de se créer une excellente ré

putation car depuis 8 jours li a U-

vré 4 combats et les a tous gagnés.
Dans la deuxième préliminaire,

Gus. Grégoire, de Beauceville, a dé

fait C. Castilloux, de Waterville, sur

un “foul”.

Dans ia première préliminaire,

Omer Quirion, de Waterville, a ob-

tenu la décision sur Jean Couture,

de Soott.

Les fuges étaient MM. Henri Re-
nault, maire de BeaucevilleEst, le

«hockey

décidèrent de fonder ce club, qui

promet déjà de donner des athlètes.

nom club “DES MIL-

Voyant le grand enthousiasme du

l’an dernier les amateurs

Tel qu’annoncé, les amateurs qui

ont l'intention de faire partie du

nouveau ciub son: cordialement in-

vités a faire act: de présence ven-

dredi soir.

L'admission servira de cartc d'en-

trée, sinon un droit d'entrée sera

exigé.

L'Election des Di.ecteurs du Club

“DES MILLIONNAIRES" se fer:
le même soir. Pour ‘admission, l’on

pourra s'adresser à M. Fernand Pou-

Iin.
(Communiqué)

 

BOXE STE-MARIE
obtenu la décison sur Bill Lemieux,

de Montréal. Le jeune Leclerc avait

une revanche à prendre sur Lemieux

et il n’a pas manqué son coup.

Dans la semi-finale, Jules Demers

de St-Agapit, a obtenu la décision

sur Albert Poulin, de Ste-Marie.

En préliminaire Jean Giroux, de

Scott a également obtenu la déci-

sion sur Vilbon Nadeau de Ste-Ma-

rie.

Dans la deuxième préliminaire,
Ben. Vachon, de Ste-Marie a annulé

avec C. Veilleux, de St-Victor.

 

blication une

Beauce au sujet de

prochaine.

René Leclerc de Sherbrogke, 84

À LA SEMAINE PROCHAINE
Nous recevons trop tard pour pu-

correspondance du

chef des pompiers de Ste-Marie de

la prévention

contre Jes dncendies. Cette Inté

ressante communication recevra sa

place dans nos colonnes la semaine

Ce club ‘ormé so1s la présiden- |tinua à prendre un ayantage marque

ce du Dr J. H. Desrochers, sera con-

nu sous le

LIONNAIRES”, qui s'occupera en-

tièrement de gymnase.

sur ses adversaires si dangercux

sur les journaux. Après le défi en-

voyé sur les journaux le club St-

Joseph a trouvé que rendu sur le

terrain les champions étaient très

difficiles à battre car sur les deux

parties le St-Georges les a blanchit

lu première fois au score de 2 à 0

et la seconde fois, dimanche der-

nier au score de 1! a 5. Tous les
joueurs du club local sont tres sa-

tisfaits d'avoir montrer au club St-
Joseph que des parties de Base-Ball

ne se gagne pas en écrivant des ar-

ticles sur les journaux.

Les étoiles pour le St-Georges fu-

rent Gagnon qu frappa deux trois

buts, Wilf. Poulin qui a collectionne

2 hits en quatre voyages et Wright

qui lanca une très belle partie.
Voici le score par manche:

K. H. E.

000,000,122 5 56
300,010,205 11 12 3

St Joseph

St-Georges

RÉCENTES
NAISSANCES À
EASTBROUGHTON

Le 4, Marie Gilberte, Gisèle, en-

fant de M. Alph. Turmel et d’Alice

Lachance. Parrain et marraine: M.

et Mme Arthur Lachance oncle et

tante.

—Le 4 un fils à M. Mme Emile

Gosselin cult. de St-Pierre et d’Alex

andrine Fontier. Parrain et mar-

raine: M. Mme A. Gosselin grands

parents de l'enfant.

—Le 5, Marie Anne, Rita, Hen-

riette, enfant de Donat Lessard et

Romela Laplante, M. Mme Frs Cha-

bot parrain et marraine.

—Le 8, Joseph Germain, Marcel,

du mariage de Rosaire Lessard et

d’Anna Vallée. Parrain et marraine:

M. Mme Samuel Vallée de St-Victor

oncle et tante.
—Le 10, Marie Ange, Aimée en-

fant de M. Florian Roy et de Lu-

cienne Vachon. Par. et mar. M. Mme

Thomas Vachon, grands parents.
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Horloger

STE-MARIE, -

De Forest Crosley
Vendus a termes faciles, a la

montant pour votre vieil

Remplacez votre vieux

phonographe par un

DeFOREST CROSLEY

Dominique Bolduc

semaine ou au mois.

Je vous allouerai un bon

ppareil en échange contre
n neuf.

bon radio

- Bijoutier
- Cté Beauce  

 

 

sexologie et directeur de l'Institu
lin, Allemagne, a créé

Les Perl

maux: haute pression du sang, d

sion, neurasthénie, etc.
Tous ces troubles ont disparu

lin.

haute.
dant deux semaines.
alors que la santé générale était

sique de sa jeunesse.
Commencez dès maintenant à

Jourd'hui! -Dans deux semaines,

Une force jeune
Le Dr Magnus Hirschfeld, autorité mondiale bien connue en

pour venir en aide & des mlilions d'hommes et de femmes qui

ont perdu ou perdent leur force physique vitale. ;

années de pratique et de recherches toutefois, il réalisa que l'af-
faiblissement des glandes de l’homme amenait aussi d'autres

physique après le travail ou l'exercice, étourdissement, dépres-

sieurs cas ont été traités par le Dr Hirachfeld à l'Institut de Ber-

L, S. (officier d'Etat, 60 ans et marié), se plaignait de fatigue
physique, d'étourdissement et tremblements. Un rien le fatiguait.

Les forces mentales étaient lentes et ternes. La puissance physi-
que avait été incomplète depuis cinq ans, la pression du sanz trop

On lui donna deux Perles Titus trois fois par jour pen-

Le rapport médical sur son état déclara

tée, l'étourdissement diminué et les forces restaurées. On conti-
nua le traitement et deux autres semaines plus tard, L. S. se rap-

porta de nouveau pour dire cette fois que toute fatigue était dis-
parue, qu’il se sentait jeune et dispos.

retombée et à 60 ans, il avait retrouvé la virilité et la force phy-

ce entrer en vous. Envoyez $5 (comptant, enregistré ou mandat-
poste) pour deux semaines de traitement.

acceptées. Ecrivez pour le pamphlet,

     
t de la Science Sexuelle de Ber-

es Titus
Dans ses 35

urcissement des artères, fatigue

devant les Perles Titus. Plu-

meilleure, la vigueur augmen-

Sa pression du sang était

retrouver votre jeunesse. Au-
vous sentirez une nouvelle for-

Commandes C.O.D.

 

Pouf éviter les erreurs,

de Perles Titus pour lesquelles J' docteur Joicoeur, de Hast-Brough- ton, et Clovis Joseph, de Waterville.

Arbitres : J. Giguère, de Waterville.  TEUTONIA IMPORT & EXPORT SERVICE Co. Dept. 16958.
211 Quatrième avenue, New York City.

Messieurs: B.V.P. envoyer à l'adresse suivante......

remplissez ce coupon:

.. bottes
inclus $.......

"Ville Lien,

Etat ..….………. ss...  
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VOULEZ-VOUS.
CHETER eu vendre das animaux, échanges
une propriété, offrir des oconsions, etc, etc

Ayez recours aux. oo————

PETITES ANNONCES
em||||mn ||SnSmtnmman |, mm} de   

F DES PETITES
ANNONCES

DE L“ECLAIREUR”
Première insertion, $0.78
Insertions supplémentaires $0.50

chacune.
Prix spéciaux pour annonce à

songs Lermes.

T

J. N. O.

eeeeeeTeeTTe

Propriété a vendre

Bonne maison neuve et emplace-

ment & vendre. A proximités de Ia
gare de Beauceville. Conditions de
paiements faciles pour un prompt

acheteur. Pour renseignements, s'a-

dresser a:

L'“ECLAIREUR”, Ltée
BEAUCEVILLE, P. Qué

 

S.S. “L'ILE D’'ORLEANS”
Quai Marché Champlain

Départ de l’He Départ de Québec

SEMAINE
6.45 A.M 7.30 AM.
8.15 AM 9.15 AM.

10.00 AM. 11.30 AM,
1.00 PM 2.15 PM.
3.45 PM 5.15 P.M.
5.45 P.M. 6.30 P.M.

MARDI ET JEUDI
7.00 P.M. 7.45 P.M.

10.30 PM. 11.00 P.M.
SAMEDI SEULEMENT |

7.00 PM
DIMANCHE

8.40 AM. 8.00 AM.
11.30 AM. 930 AM.
1.30 P.M. 1.00 P.M.
3.45 P.M. 2.15 P.M.
5.30 P.M. 4.30 P.M.
7.00 P.M. 6.15 P.M.

10.30 P.M. 7.45 P.M.
11.00 P.M.

Sujet à changement sans avis.

LA TRAVERSE DE L'ILE

D'ORLEANS, Ltée

Tél.: 2-3782 59, Sous-le-Fort
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HLwhat founeed

Pour !'&stomac, les nerfs, le coeur, le ca
tarrhe, les faiblesse et Jes maigreurs. UN EX-

CELLENT REGENERATEUR DU SANG! C. C.

& B. TABLETTES TUNIQUES en raison de

 

         
l'effet du tonique. vous aides
ront i restorer vos forces et
à fibrer le sang et ainsi vous
fourniront une neurriture dans
tout le corps. Le sang pauvre
occasionne quelques fois les
boutons, des plaies, des pus-
tules, fait blémir, bleucir les
lèvres, donne l'exzéma, mal-
eain, fait enfler les jointures
et les glandes, rend frileux,
fièvreux et faibles et met
dans un état de langueur.
NERVEUX ET AFFAIBLIS,
leg pourpoints les sauts exci-
tent et fatiguent et épuisent les nerfs, causant
la mélancolie, affablissant le charme, trouble
le repos nocturne, étourdi, appauvri la mémoi-
re, fait perdre l’énergie, étouffe les ambitions.

Ces indispositions sont quelques fois occa-
signnées par un état anormal. C. C. & B.
TABLETTES TONIQUES, par l'effet de leur
tonique voua soutiendront et élimineront ces
conditions anormales qui causent ces maladies
et ces symptômes.

C. C. & B. TABLETTES TONIQUES, par
l'effet de leur tonique vous aideront à restorer
les nerfs, vous tisseront des conditions nor-
males baniront les malaises et stabiliseront
les nerfs. :
LES FAIBLESSES DE COEUR. — les sur-

sauts les palpitations, les agitations, les es-
soufiements, les étourdissements, les affai-
blissements sensationnels,, les douleurs la.
mellées sur les épaules, les sensations palpi-
tantes ou martelantes, les tumeurs aux pieds,
les impossibilités de se coucher du côté droit
ou sur le dos, les rhumatiemesz ou l'asthme.
C. C. & B. TABLETTES TONIQUES, dans
tous ces cas de faiblesses de coeur, dues à un
état anormal vous aideront en raison de la
qualité de leur tonique à vous reconstituer
le aystème dans une condition normale et par
là, vous aideront et élimineront ces maladies.
LES TROUBLES D'ESTOMAC.—Souffrez-

vous de douleurs de maux de tête, de brûle-
ments d'estomac, de gonflements, les crache-
ments de mucus, mordures, douleurs internes,
Jen mauvais goûts ou mauvaises haleines, les
pertes d’appétit, les douleurs avant et après
les repas. les nourritures désagréables, mau-
vaises bouches, mauvaise digestion? Quand
ces maladies sont causées par un état anor-
mal ou par des conditions de faiblesses, C.
C. & B. TABLETTES TONIQUES vous aide-
ront à reconstituer le gystéme en chassant
cee maladies.
ETES-VOUS ANORMALS OU SOUFFREZ-

VOUS DU CATARRHE:... Le catarrhe peut-
Être causé ou aggravé par un
état anormal. En plusieurs
car, C. C. & B. TABLETTES
TONIQUES, par les qualités
du tonique vous seront un re-
constituant du système.
GAIN DE PESANTEUR—

 

Améliore votre apparence, C.
C. & B. TABLETTES TONI-
QUES améliorent l'appétit,
stimulent la circulation, vous
permettent d'avoir une pesan-
teur naturelle, vous donnent
la force et vitalité. Vous serez
étonnés du renouvellement de

vos forces, du bien-être et de la vigueur que
vous aurez en les utilisant.

Faites-les vôtres maintenant et enjoyé votre
vie au complet, non pas dans quelque temps
mais itmmédiatement, prenez votre plume et
ordonnez un suppiément de C. C. & B. TA-
BLETTES TONIQUES. — Ce sera le commen-
cement d'une vie nouvelle pour vous. Elles
vous ouvriront une nouvelle air d'une brillante
et heureuse existance — ainsi mallé votre or-
dre maintenant, $1.00 Ja boîte, 3 boîtes pour
$2.50 ou $5.00 pour 7 boîtes.

Utilisez ce coupon

INTERNATIONAL DISTRIBUTORS,
68-A, Adelaide Street East Toronte, Ont.

Messieurs: Inclus $. . . .. 2... 2 2,
et veuillez m'envoyer. . . . . . , . boites
de C. C. & B. Tahlettes Toniques, annoncées
dans l'“ECLAIREUR”.

 

Réparation de Radio

GIRARD PICARD
Tel.: 8-1951

471 Rue St. Jean,

QUEBEC

 

 

COUR SUPERIEURE
CANADA

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

No. 13,441
DAME LAURETTE GENDREAU. épouse

conunune en biens de EUGENE FORTIN,
médecin de St-Victor de Tring.

Demanderesse,
§ —

Ledit EUGENE FORTIN, médecin de St-
Victor de Tring.

Défendeur.
Une action en séparation de biens à été

instituée en cette cause le 22 septembre 1932.
St-Joseph, Beauve ce 23 septembre 1932.

ARTHUR LABBE
Le procureur de la demanderesss.

 

BILLETS
PRIX REDUITS

pour la

Fête d’Actions de Grâces
Prix de passage aller-retour entre
deux points, n'importe où au Cana-
da, au prix régulier d'un passage

simple plus un quart.

Dates de l'aller

depuis midi, vendredi, le 7 oct.

jusqu'à midi, lundi, le 10 oct.
Retour valable

jusqu'à minuit, mardi, le 11 oct.,
1932.

Billets et renseignements de votre
agent local.

Pacifique Canadien

 

HYRULE

Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et outres affec- ‘

tions semblables.

Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent
à la couse même du moi sans affecter
le coeur ni l'estomac. Leur action cale
mante et sûrs est dus à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés Les Ce-Pha-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
fa différence entre les véritables Ce-Pha-
Noi et les tablettes ordinoires.

Boite blanche
let violette

Procurez-vous les
Ce-Pha-Nol chez

votre épicier,

 

 
 

ADIEU D'ALAIN
GERBAULT À LA

CIVILISATION
L'ex-étoile de tennis Alain Ber-

bault, le prestigieux évocateur des
épopées de la mer, se réfugie au fond
des iles des mers du sud, loin des
vaines appréhensions, des dépressions
de ciels couverts, des tristesses el des
complexité artificielles de la vie oc-
cidentale.

‘Adieu le cafard, la dépression,
les cieux mornes et gris, les amertu-
mes et les angoisses.

“Adieu, argent, mensonger, fa-
bricant d'illusions avec toutes ses
prétentions à créer le bonheur.

“Adieu, charmantes Circés et si-
rènes, avec votre impérieux besoin de
bijoux, de beaux habits et d’amuse-

 

ments qui mènent prématurément
l'homme au tombeau.

“Adieu, guerres, paniques, fléaux
maladies, calamités et épouvantails
de toute nature.

“Adieu réveille-matin, horloges,
calendriers, métro, téléphone, chenu-
nées enfumées, autos hurleurs, rues
linfestées de gaz, notes de loyer et
d'épicerie
“Adieu chapeaux, souliers, che-

mises, robes et bas, incroyables et ri-
dicules vêtements que de stupides
humains inventèrent.

, “Adieu, pauvre troupeau de sar-
dines entasséesles unes sur les autres
dans vos villes et vos cités artificiel-
les, qui n'avez jamais entendu par-
ler des joies de l'existence primitive.

, “Adieu à jamais vous tous, at vos
liens, et vos chaînes et vos restric-
tions; votre envie, votre jalousie, vo-
tre haine, votre intrigue, vos potins
et vos mesquineries d'esprit, vos pro-
Jets et vos inquiétudes pour un len-

Qui ne vient jamais 
 

| légumes au point qu'il suffit de ten-

 

    

 

    

[ prenant qu’un certain

“Me voici en ces iles deg mers du
Sud, pour jamais s'il n'en dépend
que de moi. Sur ces îles heureuses
où l'homme peut vivre sans souci,
sans tracas. Terre d'abondance qui
regorge de poissons, de fruits et de

dre la main pour la retirer pleine
sans payer un sou. Terre heureuse
où le temps, l'argent, les rivalités, les
préjugés, le vice, les vêtements, les
maisons, les conventions et tout l’at-
tirail de la civilisation sont inconnus.
Dormir dans l'air embaumé, caressé
par les zéphyrs sous un palmier et
recevoir à son réveil pour déjeuner
le fruit que vous tend une gracieuse
jeune fille. Pas de tracas, pas de
lendemain, pas de note a payer,
pas de lutte pour l'existence. Un en-
droit pour songer aux merveilles

de la création, écouter les oiseaux

et les symphonies du vent, contem-

pler la mer de turquoise et la mar-

che des étoiles. Endroit où l’on tra-

vaille par pure joie de travailler.
Paradis où les besoins d’un chacun

sont simples où l'envie est inconnue

parce que l’on a plus que ce que l’on

pourrait utiliser.

“Ah, voilà le pays de mes rêves, la

merveilleuse Taiti, avec ses langueurs

ses caresses exotiques, ses superbes
plages qui aident à oublier.”

ALAIN GERBAULT, surnommé

l’ermite de la mer et l‘'Omar Khay-

yam des ondes, quittait le port de

Marseille il y a quelques jours dans

l'intention de ne jamais revoir sa

patrie avec un cynique “Eonvoi”
dans le coeur sinon sur les lèvres.

Un certain nombre de ses angis,

aviateurs comme lui, furent tués

pendant la guerre et ces tragédies

ont sans doute contribué à sa déci-

sion de quitter la France sans l’in-

tention d'y revenir. Il s’est confié à

la destinée et a composé l’épitaphe

que voici:

Lemarin est revenu à son navire

Il retournera bientôt.

Un jour, pour la lére fois il prit la
mer

Mais à la fin la mer le prit

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEULI LE 6 OCTOBRE, 1932.

 

Si cette dernière hypothèse est

vraie, Gerbault a pris une douce re
vanche car à son retour d’un tour
du monde dans son cotre de dix
tonnes, le gouvernement français le
combla d'honneurs.

D'autres amis affirment que d’u-
ne sensibilité extrême, il était écoeu-

ré de la mesquinerie et de la laideur
qui l’entouraient.

Presque du jour au lendeman, le

jeune Français devint un cynique,

un ermite, un misanthrope qui ne

trouva la paix que dans la solitude

des mers.

M quitta Nice en 1923 pour New-
York dans son petit “Firecrest” cons
truit pour les courses en eaux calmes
Il attegnait Long Island 142 jours

après d’incroyables aventures. Son

embarcation n’était pas gréée par ce

voyage et Gerbault semblait se dé-
sintéresser des appareils qui écono-
misent le travail et le temps. En

route pour les Bermudes, il fut a-
bordé pendant son sommeil par un
vapeur qui endommagea sa nacelle

sans la détruire.

A maintes reprises 11 courut des

risques à faire dresser les cheveux

sur la tête mais il était parfaite-
ment indifférent à tout ce qui pour-

rait arriver. En dépit de tous les

obstacles, il franchit le Pacifique,

de Panama au Cap et remonta la  

côte occidentale de l’Afrique triom-

phant des cyclones et des moussons.

Par une étrange irerie, le soir

qu’il bravait sourit concamment au

navigation solitaire et le tira de
plus d’un mauvais pas.

“Je pensais au bonheur perdu, é
crivait-il, dans ses notes en décri-
vant une merveilleuse île voisine de
Samoa et je créai un village de rê-

ves et d'idéals qui peuvent rester

aussi réels dans ma pensée que cer-

tains des endroits que je visitai.”

Il ne s'est jamais confié & qui que

ce soit mais dans ses notes il parle
ouvertement du bonheur perdu, de

cette malheureuse enfanca passée
loin de la vie au grand air qu’il ai-

mait et de la vie qu’il veut oublier.

Un certain nombre de ses amis,
aviateurs comme lui furent tués dans
des circonstances parti alièrement

tragiques pendant la 5 verre. Ceci a

indubitablement contritrsé à Vaigrir
mais la cause principale da l’aversion
de Gerbault pour la civi/isation sem
ble être la mentalité mystique du Bre

ton, peuple d'orgne celwue, à laquel

le le dote une conception de la vie

différente de celle du commun des

matérialistes. Comme bon nombre

d'autres esprits de même mentalité

il a conçu une vision d’ane telle beau

té, d'une telle simplicité et d’une

telle générosité, d’une existence plus

 

 

 

 Le marin est enseveli avec son navire

Jamais plus il n’affrontera la tem--

pête

(11 était toujours retourné à la mer
Et la mer l’a repris comme son bien

Amis, ne pleurez pas le matelot parti :

Il repose là où il désirait vivre
Amis, ne pleurez pas le marin qui

est parti,

Mais priez pour que les vagues le

bercent aimablement

Ce fut un étrange départ. Voir un

ami pariir pour un long long voyage

qui peut être traversé des plus incro-

yables aventures et le voir laisser

derrière lui tous les siens, c’est de

quoi serrer le coeur humain le plus

endurci. Mais voici un homme, cou-

rageux, beau, très intelligent, qui

aurait pu choisir la jeune fille de

ses rêves, choisir la situation qu’il

lui aurait plu en France, se jeter

dans un autre monde, sans la pensée

de jamais revenir. Juste pour vo-

guer et voguer seul dans son petit

cotre vers les Îles des mers du Sud

brisant tous les liens et toutes les

attaches. Puis ayant choisi l’île de

son rêve, à des milliers de milles

du bruit de la civilisation, s’y éta-

blir cmme un demi-dieu descendu
règner sur ses enfants. Rien de sur-

nombre de

jeunes êtres réunis sur les quais ai-

ent senti leurs yeux se mouiller au

moment où le petit navire cingla

vers la Méditerranée Gibraltar, le

canal de Panama et la Polynésie.

De plus, il était si tragique si mys-

térieux qu’un jeune homme aille si

loin chercher l'oubli et l’oubli de

quoi?
Je crois que vous pouvez dire sans

crainte que je n'accepterai la royau-

té d’aucune île”, dit Gerbault avec

un sourire avant son départ.

“1 est vrai que les naturels de plu

sieurs iles des mers du sud m’ont

cffert cet honneur lorsque je les vi

sitai dans'le “Firecrest” il y a quel-

ques années Ils étaient sincères mais

la position n’a aucun attrait pour

moi. Pour une raison, je in’en vais

là-bas pour avoir la paix et le cal-

me et non pour être troublé par les

querelles locales. Pour une autre j'ai

peur que les photographes de jour-

naux me dépistent et me demandent

ce poser pour eux dans l’appareil

royal c'est-à-dire le haut forme et

quelques grains de corail. Il n’y a

12 rien de drole.
“Je commis il y a quelques mois

la faute de parler de ces offres de

royauté et le lendemain une douzai-

ne de photographes américains s’a-

battaient sur la Riviera et me deman

daient de me vêtir à la mode des

comédiks musicales hawaiernes

pour me photographier. Ils me ta-

lonnèrent au point que j'en devins

presque fou. Ils se seraient emparés

de moi et m’auraient imposé leur vo-

lonté si j'étais tombé entre leurs

mains Non je ne fournirai jamais à

ces photographes un autre prétexte

pour me bassiner, quand ce serait

pour toutes les royautés au monde

Je ne me sentirais même pas en sû-

reté au pôle nord. Pour l’obstination

je mets chapeau bas devant ces mes

sieurs.”

Il est dans l'existence de Gerbault

un mystère qu’il semble cacher mê-

me à ses plus intimes amis. *

Membre de l’équipe française de

tennis, il partait pour l’Angleterre

en 1922, gai, plein d’entrain et pre-

nait part aux joutes pour le cham-
pionnat à Wimbledon. Quelque cho-

se se passa par la suite. Certains

disent qu’il eut un désappointement
d'amour. D'autres qu’il éprouva un

inconsolable chagrin de ce qu’on lui
avait refusé l'admission à l’acadé-

 
Moro,

malaises, tels que:

Rhumatisme

Nervosité

arrivant à la maison,

nir le médecin.

un traitement externe

vière du Loup P. Q.

P1

Les maux

de reins

sont très fréquents par-
mi leg travailleurs qui sont obligés de faire des

efforts considérables. I} ne faut pas croire, ce-
pendant, que les maux de reins soient tou,“rs

une maladie par eux-mêmes...bien souvent,
c’est l’organisme qui est affaibli et qu’il faut
traiter par les Pilules MORO, spécialement pré-
parées pour les Hommes, par la Cie Médicale

1566, rue Saint-Denis,
ployées depuis des années pour ramener les for-
ces de l’homme affaibli, épuisé ou enrayer ses

Maux de reins Troubles d’estomac

Fatigue

Malaise général

Rien de plus efficace, rien de plus économique:

50c la buite ou 3, $1.25.

"A décharger une lourdc machine agricole d'un
wagon, j'avais contracté un “tour de reins”. En

atroces que j'avais dû prendre le lit et faire <e-
Ce dernier après m'avoir ait

Pilules Moro dès que je pourrais me lever. J'étais
encore bien souffrant lorsque je commençai à
marcher, mais après la deuxième boîte de Pilules
Moro, je constatui de l’amélioration.
nuai le traitement et de semaine cn semaine,
mon état fit des progrés de plus en ylus remar-
quables, si bien qu’après trois mois, je re sen-
tais plus aucune douleur.
fort et je me porte trés bien”.

lules MORC

Montréal, em-

les douleurs étaient ol

me dit de prendre les

Je comti-

Depuis, je suis lis
A. Simard, I.

pour les
Hommes

 

 

 

Rue St-Jean
rp

Tél.: 2-3692,

Hôtel Victoria
A L'EPREUVE DU FEU

et Côte du Palais

a

 

Situé au Centre de toutes les Activités.

Près de la Terrace Dufferin.

BONNE TABLE, BONNE CHAMBRE, BON £ERVICE.

CONNECTION AVEC GARAGE.

Le Seul Hôtel à Québec approvisionné chaque jour av-x les Produits
, de sa Propre Ferme.

BYRNE & BYRNE, Prop.

   

On vient d’organiser dans le service de
l'Hôtel Victoria un Lunch Spécial à

50 SOUS.

QUEBEC

250 Chambres

150 avec Bain.

Téléphone dans
chaque
chambre.

 

 

   
 

Comptant.

maine, Aucun risque.
Territoire réservé. 

Hommes demandés

Avons besoin d'hommes sérieux, actifs et ambitieux pour dé-
tailler 160 Produits Canadiens comprenant Articies de Toilette,

Médecines, Produits Alimentaires et Produits de Ferme.

Nos vendeurs actuels font de $25.00 à $35.00 par se-
Meilleur temps pour purtir ce commerce.

Détalls et Catalogue.

LA CIE FAMILEX, 4785 Ste-Catherine Fst, Montréal.

Système   
 

 

 

   mie navale pour ja raison qu’il ne
manifestait aucune aptitude pour la

meh,  "AUTO DEMANDE
Echangera pour Auto Chevrolet ou Pontiac 1940 ou 1981

Sédan ou Coach en parfaite condition.
Donnera en échange un

PIANO AUTOMATIQUE
a coûté $600,00 comme neuf,

caless en acajou, 70 rouleaux, une pompe à nettoyer, »
et un bane.

Paiera la différence en argent oi l’auio cet supérieur
dans le prix d'écha-ige.

G'adresser à :

L“ECLAIREUR”, Beauceville

 

grande, plus libre, et plus bienveil-
lunte que toute la petiteste et les
imperfections de l'humanité lui dé-

pugnent.
N'ayant rien du réformateur, il

trouva bientôt son entourage insup-

portable et prit la mer, presque sans

expérience, afin de s’éloigner autant

que possible de ce milieu. Lors de
son premier départ de la Riviera, il
se confia à la destinée, insouciant de

ce qui pourrait lui arriver. “Le jeune

ermite de la mer a définitivement
l'humanité,” écrivait quelqu'un à

Paris après une réception donnée en

l'honneur du jeune héros par la co-

lonie française d’une petite île de

l'océan Pacfique. “Tous les yeux

étaient rivés sur lui mais il sem-

blait vivre dans un autre monde, Il

a le plus grand dégoût pour la lai-

deur et la bassesse humaine. Quel-

qu’un lèvera-t-il le voile sur cette

étrange personnalité ?”

Gerbault n’a qu'un amour et c’est

la mer. Dans son testament il ne fait

qu’une demande. C’est que s’il meurt

sur terre, on le place sur son navire,

on le remorque en haute mer et on

le coule drapeau et voiles au vent.

A son retour en France, après

son grand exploit qui dura quatre

ans, chacun put constater qu'il était

suffoqué de Ja civilisation ou plutôt

par la civilisation telle qu’il la voy-

ait.

ll n'avait qu’une ambition C'était

de recueillir suffisamment d'argent

avec ses écrits et ses conférences

pour acheter un nouveau navire au

plus tôt et repartir pour ses îles du

Pacifique afin de s’y établir pour

toujours ou d'y dresser une base

afin de mener une vie errante d’une

île à l’autre. On le traina d’une fête

à l’autre comme un homme en rêve

I! poursuivait une vision que ses a-

lentours ne voyaient pas et ne ver-

raient jamais

Ce n'est pas qu'il ait souci des

jeunes filles qui dansent sur la plage

sur une centaine d’iles heureuses,

bien qu’il les décrive avec tout le

talent d’un Français dans ses notes

de voyage. Elles sont invariablement

douces, gentilles, confiantes, aima-

bles et n'ont aucune des tares de

leurs soeurs appartenant aux na-

tions civilisées. Pourquoi désireraient

elles des bijoux? Les récifs de corail

sont interminables. Des vêtements ?

Elles en ont besoin de si peu. Des

fleurs? Les bois en sont pleins. Des

bonbons ? Elles n’en ont jamais en-

tendu parler. Des Eves simples pas

gâtées quelque incroyable que cela

puisse paraître.

“Quel démon me pousse à repren

dre la mer?” note Gerbault à l'île

de Mangareva. “J'ai trouvé un pays

qui me plait, loin des nombreux en-

nuis de la civilisation. Je devais an-

crer le “Firecrest” pour un long sé-

jour et accepter les offres pressan-

tes de jeunes et jolies filles de Man-

gareva à m'établir et à élire domi-

cile.”
Malheureusement le jeune Fran-

çais résista à toute leur persuasion.

11 est vrai que ce n’est pas le côté

sensuel, voluptueux des Îles du Pa-

cifique qui l’attire. ;

Cerbauit se propose une vie acti-

ve, d'étudier l’ancienne civilisation

qu'’existait à Tahiti et dans quelques

unes des autres îles à en explorer de

nouvelles, à se laisser aller où sa

fantaisie le conduira et à revenir de

temps en temps à sa base. Dans les

intervalles, il lira, étudiera, pêche-

ra et cultivera un jardin sans que

personne ne vienne le déranger.

Pas d'avocats, pas de médecins,

pas de dentistes, pas de droguistes,

pas de percepteurs. Pas de guerre,

de panique ou de conflit pour le dé-

goûter de l’humanité. Pas d'horloge

pour marquer le cours de sa vie ou

de son travail. Il n’a pas encore choi-

si l'endroit idéal. Il existe 10,000 Îles

en Polynésie et chacune est un petit

Eden.

ll voguera tout simplement, sur

les brises du Sud, jusqu’à ce qu’il

ait trouvé la piage rêvée.

NOTES FINANCIÈRES
La petite ville de Cobalt ne paye

as les $2,276,80 dont l'échéance tom

e le ler octobre pour des obligations

émises au sujet d'un High School.
* + *

La ville de Québec-Ouest ne ren-

contre pas ses obligations échues le

premier juillet dernier.
* +

Les fortunes basées sur le com-

merce du bois sont en danger de

crouler.

  

* * *

Le professeur d'économie oliti-

que à l’Académie Commerciale dit

que si l’on peut abaisser les tarifs

ce sera le commencement de la fin

de la période de dépression.
* * +*

Gandhi a vaincu John Bull.
x %

Les industriels espérent que bien-
tot l'honorable King enlévera la
barrière tarifaire.

* * #

Roosevelt veut abaisser les tarifs
douaniers.

» +*

Le sous-ministre des Travaux Pu-
blics explique qu’un pont suspendu
coûtera moins cher qu’un pont du
genre cantilever à l'Ile d'Orléans.
Les approches seront complétées.

* +*

‘Le pérole russe sera raffiné et
distribué au pays.

%#*

L’Abitibi Paper est mise en fail-
lite.

as»

Le crime cofite aux Etats-Unis en-
tre 11 a 13 billions de dollars par an-
née.

* + +

L'expérience n’y fait Tien chez
ceux qui souffrent de la manie du
jeu.  an »

La chance est aveugle et donne
rarement justice àoo l'essaie.

. Nadeau.

——

 

Docteur HERVE RENY
Chirurgien-Dentiste

ST-JOSEPH DE BEAUCE, Qué.
A STJOSEPH: les lundi. mercredi, vendredi — A BEAUCEVILLE: les mardi
jeudi, samedi. — A ST-VICTOR: tous les mardis de 8 à 12 hrs. — À ST. '

PROSPER: chaque dimanche.

 

 

 

TéL: RURAL Heures de Bureau: 8 à 8 pm

DENTISTE

Docteur L-P. Gagnon,
D. D. 8. LL. L D.

Saint-Georges, Cté Beauce, P. Q.

Spécialités:
EXTRACTION DES DENTS SANS POULEUR

RAYONS X — DENTIERS — PONTS
JEUDI: Journée des enfants

 
 

 

20 ANS

DE PRATIQUE

ACTIVE

Bureau démé-

nagé à

résidence privée

DENTISTE
Docteur JOS. VEILLEUX,

D.D.8., L.C.D.

Ouvert à toute

heure du Jour

et le soir 

 

St-Georges - Est Co. Beauce

OPERATIONS SANS DOULEUR

Examens des dents — Rayon X gratuitement. i

BUREAU A BEAUCEVILLE-EST
TOUS LES MERCREDIS ET JEUDIS

CHEZ Dr ARMAND BOURASSA
PRIX REDUITS :

 

 

 

Tél.: RURAL Heures de Bureau: 8 4 8 P.M.

DENTISTE
Docteur P. E. Thibodeau

D. D.S. L. L. D.
- Cté Beauce, P. Q.

Spécialités :
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

DENTIERS — PONTS
JEUDI: Journée des enfants — Des prix défiant toute

compétition.

Saint-Georges,

 
 

 

LE BUREAU DU

Docteur

Alexandre Melady
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les joursà :

STE-MARIE,

 

Beauce   
 

AVOCATS
 
 
 

Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU

9 à 12 heures A. M. — 2 a 5 heures P. M.

7% A 3% le soir

AVOCAT
ROBERT VEZINA

Licencié en droit

Saint-Georges-Est Cté Beauce
BUREAU SECOND ETAGE EDIFICE LACROIX

En face de ta Banque Montréal    

 

 

 

 

Téléphone LOCAL

PAUL-EUGENE BAILLARGEON,
B.A, LLL.

AVOCAT
HEURES DE BUREAU:

8 hrs a.m. A midi — 2 hrs. p.m. 4 6 hrs. ;
8.20 hra. à 8.30 hrs. ;

Edifice: EDOUARD LACROIX, (Second Etage)

ST-GEORGES-EST, Cté Beauce
pme 

  

Téléphone RURAL

8 à 12 heures A. M. — 3 à 6 heures P. M.

HEURES DE BUREAU | !

Christophe Taschereau
#

AVOCAT ’ |

Licencié en droit

Ste-Marie de Beauce, P. Qué.
eer

 

 

  
 

René Blanchet
ARCHITECTE

MEMBRE DE: A. A. P. Q. ET R, À. LC.

LEVIS, P.Q. T6L: 241» rue Blanchet, - -    
P
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"LA FOURNAISE “LACROIX”
vous dgs froids rigoureux de l'hiver avcc la fournaise

Cette fournuise À air chaud, sans tuyau, vous don-
“vu plus de confort duns votre maison et gardera la santé de vos

ner 1» et la vôtre, parce qu'elle fuit circuler l'air cliaud sur le
cer et au moyende régistre, elle tire l'air froid de la miaison

à Mareecourant d'air, elle ausèche la cave, y détruit vs “aicrobes,
t vn conservant les légumes en parfaite condition.

DEMANDEZ NOS JFRIX

LACROIX & CIE ENR’G.
Sainte-Marie, Cté Beauce, P. Q.

protégez- 4
LACROIX".

tou

 

  
 

  

LES OIGNONS À FLEURS “HOLLANDIA”

. RENOMMES DANS LE MONDE ENTIER

Achetez directement vos oignons à fleurs
de Hollande

neoutagés par de récentes Commandes venunt de votre pays,
sions décidé d'augmenter nos affaires et d'or. ser en per-

Jel fee ult marché pour nos collections si hauiciient réputées

na à fleurs hullunduis, pour la miaison et le jardin.
Nous faisons conséquemment l'offre nécnisarte qui suit, sug-

rant une grande variété de fleurs. Les leurs sor: choisies en

Jason de= conditions Clhnutériques de voire pays. La collection
eof Wield tant pur la riche variété des couleurs ‘ie par la déli-

e= des parfums.
KE vous procurant cette superbe collection Hu lundia, vous

1 paradis de fleurs de votre malson et de voir * fardin, pour

| mn
qe

|
i

|

 

po

uk

 
€ modique de $6.00,

le grund nombre de commandes qui nous s.rivent chaque

1s Vous conseillons d'envoyer la vôtre sans “lu. 8. V. P.

vos noms et adresse de fuçon lisible, sur chaque commande.
ve xpondance, commandes, etc, à l'adresgo de-

HARRY BRUHL, directeur-péraur

Bulb-Nurscvtes “Hilandia”
Vourhout by Hillegem, Écilaude Europe

4 * .un axnifique collection ge compose comme sult:

au ni. de tüipes Darwin, en 6 couleurs délicieuses .

va Lz, de tulipes Cottage, en 4 couleurs !

1 © 16 de tulipes Lily Flowering
| Nous

! douz de tuispes doubles

! 1 eus. de hyucinthes, pour pets, toutes couleurs , tenons

4 dez oe hyacinthes pour plantation, toutes couleurs | toujours

| “log, de crueus, délicieuses couleurs Viti!S$us : —ompte

| 5 ao7 1e flocons de neige, } reine des ‘leurs ! Cu

priotomips

ÿ [i - doz, d'iris, couleurs variées clients

« Musvuri, (hyacinthes en grappes) quand

aux70seillas, Une petite fleur de toute beauté i le

| . dus de narcisses, Lous genres | couleurs

… 61-008 à fleurs

! ¢ canons de fantaisie Hollandiu, 1 gratis

350 oignons a fleurs Deux collections
pour $6. (700 oignons), pour $10.00

Servier rapide. Les livraisons ne sont jamais {i ‘es plus tard

| qruve semaine avant l'époque de la plantation. Livraison totale-
vert à nice frais. Un certificat de vitalité du Service Phytopatholo-

: t< Jlollande, envoyé avec chaque commaidr. Les diverses

var." 1és sont embullées sépurément et dûment libcl:ées, Directions

! quant à lu culture, avec Hustrations, envoyées en français, en an-
| easy ou en allemand; le tout gratis.

i Lis commandes devront être accompagnées ‘uns remise com-

i piste. et devront être adressées comme dit plus haut. Conditions
| <péviaies pour commiandes en gros.

i LA PLUS GRANDE MAISON S'OCCUPANT D'OIGNONS

A FLEURS

  

   

 

    
 

“Il est Différent”
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est un remède herbeux de mérite reconnu. il est en usage
constant depuis plus de cent ans, et il a apporté le rayon de soleil

4 de la santé à des milliers de familles.

| ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand vote digestion ne va
| pas, — quand votre estomac fonctionne irréguliereinent,— quand

votre sommeil est agité, — quand les douleurs attaquent votre
corps,— quand vous vous sentez fatigué, etc.

On ne le trouve pas chez les droguistes. I! est fcuarni par des agents
i spéciaux; ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada:

  

 

 

 

   
  

    

   

 

   

  
    

 
 

 

200, rue Sherbrooke Ouest, - Montréal

COURS D'AUTOMOBILE

Un cours complet de mécanique et d’éleciricité d’automo-
ble préparant aux examens de mécanicien en véhicules-moteurs.

Moteurs modernes de tous genres. L’Ecole Teclnique de Mont-
reul est la seule autorisée À faire passer ces examens. Nos di-

| plomés sont recherchés par tous les bons 5rages. Pas de pro-

tuesses irréalisables, mais des faits. Venez ou écrivez

Le prochain cours commencera le 17 O:tobre

 

En voyage à Montréal
S’il vous arrive un accident d'automobile

téléphonez au :

{{ Acme Garage
Limited
POUR

Réparations de toutes sortes —
Services garantis —
Prix modérés —

REMORQUAGE GRATIS
Tél, LAncaster 1059

115% HOTEL DE VILLE

MONTREAL

 

  

LE TEAVAIL
EST UTILE.

Nous (Cevons tous nous incliner
devant L fait que nous sommes
presque tous nés pour le travail...

Plus que cela la vie du travailleur,

sous des conditions raisonnables de
sûreté, cat une vie de santé et ra-
tionnelle. Notre fardeau peut nous

paraitre !ourd et notre ligne particu

lière de travail désagréable, mais
nous soni.nes mieux au point de vue
physique et moral, vivant d'un tra-
vail utile jue nous le serions si nous

vivions cons l'indolence qui porte

généralement à la dissipation.. au

vice sou ses formes variées.

Le fait qu'il nous faut travailler

pour viv.c ne doit pas étouffer no-

tre aml:’:vn.. Au contraire, cela

doit la r..idre plus ardente, et aura

pour effect, si nous prenons les cho-

ses du L n côté, de nous aider à

travaille: avec cette ambition qui

nous du:…:era des chances de suc-

cès... d. bonheur.

L'ambi ion dont je parle ici com-
prend le désir de devenir d'une plus

grande 1 .ilité... En d’autres mots

nous par.enons, par l'expérience, à

nous ren ire plus capables en ce qui

a rappo:t au travail et à l’aide que

nous pouvons donner à ceux qui nous

entourent. L’ambition ne veut pas

dire la :imple possession de riches-

ses qui p>rmettent une vie oisive car

c’est jus:ement à ce point que l’am-

bition p«.d son titre et cesse d’exis-
ter.

Consé ,uemment si nous prenons

l'ambition dans le sens d’abord men-

tionné comme étant l'esprit qui pous

se les himmes à accomplir à amé-

liorer à inventer à avancer nous de-

vons réuliser de suite que nos vues

de pessi.nisme doivent se changer en

optimisme...

Nous devons être fiers de pouvoir

gagner notre vie honnêtement et de

ne pas filouter les autres. Fiers de-
vons-nous être aussi d’appartenir à

la noblesse ouvrière et de pouvoir

regarder le Créateur en face sans

ressentir les remords d’une cons-

cience coupable de torts vis-a-vis

son prochain,

C’est notre privilège d'avoir pour

nos camarades de travail cette at-

tention fraternelle que nous donnons

à nos associés dans la production

utile du travail attention que nous

donnons à ceux qui nous aident dans

le travail du monde, sur qui nous

dépenduons, et qui dépendent sur

nous pour faire notre part.

Donc en conscience, nous devons

tous travailler... faire notre devoir

en se rendant utiles non seulement

par la parole... mais encore par
nos actes,

 

“Guy des Monts.”

AUTOMOBILISTES,
ATTENTION

D'ap:ès la “Revue de Granby”, le

prix de revient d’une course de 30

milles en automobile s’établirait

comme suit pour une auto ne coûtant

pas plus de $900.00.:

A no:re humble avis, avec $2. on

pourvoit à toutes les dépenses oc-

casionn es par une randonnée de 30

milles dans l’auto dont on est pro-

priétaire si l'on a eu la sagesse de
s’en tenir à une machine légère ou

ne coût.nt pas plus que $900. Ainsi
un aut.mobiliste qui fait 30 milles
par jour déboursera ce qui suit par

jour:
60 scus pour la dépréciation 45

sous pour l'essence, 23 sous pour la

réparation générale, 20 sous d’inté-

rêt sur le capital investi, 16 sous

pour les assurances de la machine,

13 sous pour le loyer du garage, 10

sous pour les pneus, 7 sous pour

l'huile et 7 autres sous pour le per-

mis de conduire soit un total de $2.
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BELLE EXPOSITION
À SAINT-JOSEPH

Le club des Jeunes éleveurs a te-

nu son expusition le 24 courant.

C’est la première fois qu’une ex-

position de ce genre s'organise dans
notre paroisse. ,

Félicitons d’abord L’U. C. C. d'a-

voir en cette louable initiative et

d’en avoir déjà obtenu des résultats

aussi splendides. Il importe aussi de
ne pas passer sous silence la géné-
rosité de MM. les Agronomes Bou-
chard et Laflamme qui par leur tra-
vail et leur dévouement ont contri-
bué largement au succès de l'orga-
nisation. Quant aux jeunes agricul-
teurs, s'ils n’ont pas tous remporté
les premiers prix notons en passant
qu’ils méritent toutes nos félicita-
tions tant pour leur travail que pour
l'intelligence qu’ils y ont mis.
M. l’agronome Bouchard a décla-

ré que la palme revenait à notre pa-
roisse dans le concours des clubs qui
ont été organisés cette année dans
la Beauce.
Nous avons bien raison d'être

fiers de nos jeunes cultivateurs, Ils
s'apercevront que ce qui compte sur-
tout, c’est l’amour, l'intérêt des jeu-
nes en ce qui cncerne les choses de
la terre. On se désintéresse de la
terre parce qu'on ne connait pas
assez l’agriculture.
Et si quelques-uns de nos jeunes

cultivateurs réussissaient par ce mo
yen à améliorer tout un troupeau
est-ce qu’ils ne seraient pas large-
ment dédommagés de leurs peines.
Applaudissons aux nobles et gé-

néreux efforts de ces jeunes et féli-
citons les parents qui par leur dé-
sintéressement ont au faire profiter
leurs enfants d'aussi utiles leçons.

Ils méritent d’être cités en exem-

 

  ple aux autres cultivateurs.
Souhaitons pour l’an prochain une

recrue plus abondante.

 

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE,1932.
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monument Wolfe attire les touristes

Le monument Wolfe, situé sur les
Plaines d'Abraham, a Québec, atti-
re chaque année des milliers de tou-
ristes. Ce monument marque l’en-
droit de la fameuse bataille de Wol-
fe contre Montcalm, en 1759. Wolfe

Ce combat décisif marqua la fin du
régime français en Canada.
lieu près de la ville historique de
Québec, fondée en 1608 par Samuel
de Champlain. Le monument a été
érigé en 1849.

Il eut

On voit ici M. Oscar Drouin, mem-
bre de l'Assemblée Législative, à
côté de sa nouvelle voiture Ford
mourut sur le champ de bataille.

 

 

M. LS-S. ST-LAURENT, C.R.,
PRESIRENT DES PREVO-
YANTS DU CANADA
 

Vu son âge et l’état de sa santé,

I'hon. Némèse Garneau a résigné
comme Président et comme Direc

teur des Prévyants du Canada. C'est

le premier Président de la compa-

pagnie et il a été en office pendant

23 ans. En témoignage d'estime et

de reconnaissancz, le titre de Pré-  

sident Honoraire lui a été conféré.

M. Louis St-Laurent, C. R. an-

cien Président général du Barreau

Canadien, a accepté la présidence

et succède à l’Hon. M. Garneau.

M. Nap. G. Kirouac, s'est retiré

de la vice-présidence et a été rem-

placé par M. C, E, D'Auteuil. M. Ki-

rouac s’est retiré de la vice-présiden-
ce et a été remplacé par M. C. E.

d'Auteuil. M. Kirouac reste ‘direc-
teur.

Pour remplir la vacance au Bu-

reau de Direction M. J. Adolphe

Grenier a été élu directeur.
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VIENT DE PARAITRE

MES CINQ ANS À LA LÉGION

PAR

J. C. PEPIN
Histoire véridique

vécue
par l’auteur

0  

lui-même

Il n’est pas d’endroit, nt de moment, qui pourront lui faire oublier son

passé lorsque chaque pied se heurte au souvenir.

Volume en vente chez l'auteur

M. O. PEPIN, Saint-Martin, Cté Beauce,

ou

L'ECLAIREUR Ltée, Beauceville

 

 

comptes, St-Georges,

Pour vos Impressions

Confiez-nous vos commandes d'impression.

Nous avons un atelier qui est en mesure

de vous fournir un service de première clas-

Faites une revue de ce que vous avez be-

soin concernant: En-têtes de lettre, Etat de

Enveloppes, Factures,
Cartes, Dépliants, Livrets de commandes,

Etc, etc. etc.

DEMANDEZ NOS PRIX

L’“ECLAIREUR”, Ltée
ANDREA THIBAUDEAU,

REPRESENTANT OFFICIELLEMENT LE DISTRICT

Buvards,

Cté Beauce, P. Q.  

MISE ENGARDE PAR LE
COMITÉ CATHOLIQUE
DU CONSEIL DE L'INS-
TRUCTIONPUBLIQUE

Un projet de “réforme” exposé par

la “Gazette” — Nouvelle tendan-

cieuse — Abolition des commis.

sions rurales. — La politique et
l’école.

Québec 29. — La “Gazette” de

Montréal a publié hier une nouvelle

tout à fait tendancieuse concernant

les écoles catholiques de notre pro-

vince. D'après ce journal montréa-

luis, un nouveau système scolaire

serait “under study by educational
and governmental authorities.” Se-

lon ce projet, toutes les commissions

scalaires rurales seraient abolies;
une commission scolaire de comté se

rait créée, composée de trois ou cing

membres élus par tous les électeurs

de ce comté, d’un membre choisi par

l'évêque du diocèse et d’un membre

choisi par le gouvernement provin-

cial. Ce serait là modifier de fond

cn comble la loi de l'Instruction pu-

blique.

Il semble que l’heure est mal choi-

sie pour aborder pareille étude, No-

tre province fait face présentement

à trop de problèmes d’ordre écono-

mique et social pour qu’il faille en

plus y ajouter un débat sur notre

système scolaire.

Cette nouvelle est arrivée ici au

moment où le Comité Catholique de

Instruction publique commiençait

sa séance d'automne. Le Comité a

voulu mettre immédiatement en gar-

ue le gouvernement et la députation

contre les dangers d’une législation

hâtive à ce sujet. Et le Comité Ca-

tholique a unanimement approuvé la

résolution suivante proposée par

Son Excellence Mgr Villeneuve, ar-

chevêque de Québec, appuyée par

Son Excellence Mgr Georges Gau-

thier archevêque coadjuteur de Mont-

réal:

“Un journal de Montréal la “Ga-

zette”, en date du 28 septembre 1932

publie l'information qu’il serait ques-

tion de modifier le présent système

scolaire des écoles catholiques de la

province de Québec.
“Je propose, appuyé par Son Exc.

Mgr Georges Gauthier, archevêque-

coadjuteur de Montréal, que le gou-

vernementet la Législature de cette

province soient priés de ne pas met-
tre à l'étude pareil sujet sans qu’au

préalable le Comité Catholique du

Conseil de l’Instruction publique ait

été consulté.”
Les membres présents du comité

catholique sont tous de l'avis de LL.

EE. NN. SS. Villeneuve et Gauthier,

LES TECHNICIENS
ETRANGERS sont REDUITS
A LA PORTION CONGRUE
On mande de Moscou qu'un dé-

cret, réduit dans des proportions
considérables les rations alimentai-
res qui étaient allouées jusqu'ici aux
techniciens ‘étrangers travaillant en
Russie. La ration mensuelle de beur-
re est réduite de 6 livre, 6/10 à 3
livres 3 /10; celle de poisson de 13
livres 2/10 à 6 livres 2/10; celle
de sucre de 8 livres 8/10, à 6 livres
6/10 et celle de viande de 19 li-
vres 8,10, à 15 livres 6/10. Ii n'y
a donc pas lieu de s'étonner si de
nombreux ‘techniciens’ tiennent à
revenir dans leur pays.
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  AEVEA AVAVVAVECEVE VIE EVE

BEAUTE DE LA FEMME
Seul pruduit de ce geure qui engraisse et
développe la poitrine en 30 jours. Ga-

ranti inoffensif. Aucune pilule ou drogue

à prendre. Envoyez 5 sous pour brochu-
rette.

Culture de Beauté Orientale
CASIER POSTAL, 50 STATION “N°”,

MONTREAL, P. Q.
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L C SMITH

MONTAGE
SUR

BILLES

Vente, achat, échange,

location, réparation

QUEBEC TYPEWRITER EXCHANGE, ENR.
J. E. VEZINA, Prop.

44, Cote de la Montagne,

Tél: 2-3551, - - QUEBEC
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LE REGAL DES|
FUMEURS

dearts BROKER
CHECK (5 cts)

CIGARETTES Master Mason

CIGARETTES SPUD
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CREME
LA

LAITERIE FRONTENAC
Ltée

Envoie le paiement à chaque
bidon, le lendemain de la

réception.

142, RUE DE L’EGLISE

QUEBEC   
 

  J. L. VACHON & FILS

Manufacturier de portes et chassis, armoires de
cuisine, armoires de salle 3 diner, poutres, phar-
macies, colonnes, garde-soleil, de tout ouvrage

EN BOIS.

Ouvrage de première qualité, et satisfaction
assurée.

Nous achetons le bois de pin de
1 pouce, 114 pouce, 2 pouces, 214 pouces,

8 pouces, au plus haut prix du marché.

ST-JOSEPH, Beauce, -
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Québec Août 25, 1932.

M. CHARLES FORTIN,

Robertaonville,

Co. Mégantic.

Cher Monsieur: —

Vous serez surpris de ce que je vais vous dire, mais ce n'est que
la vérité
Je suis âgée de 80 ans et j'ai élevée une famille de douze enfants.
Je n'avais jamais été à l’'hôpita! avant l'an passé, alors après la

consultation de 4 médecins, qui me consetilèrent de rentrer à VHô-
pital Lavai sans tarder.
Je n'y ai pas demeurée bien longtemps car je ne m'y plaisais pas.

vu mon âge.
Et avant de quitter l'hôpital, tous croyaient que j'étais pour mourir

«ous peu.
C'est alors qu'un Monsieur Caron de l'hôpital qui m'avait dit tant

de bien de votre “COMPOSE SAPIN FORTIN” que je Vessayaf.
J'en pris neuf bouteilles et aujourd'hui je suis comme une personne
de 40 ans en pleine santé.
Et tant que je vivrai, je garderai toujours en main, une couple

de bouteilles de ce merveilleux “COMPOSE SAPIN FORTIN".

Bien à vous,
Mde Théophile Guay,

190 Rue St-François,
QUEBEC, P. Q.

 

 
 

  
   
 

Tél.: Marquette 2255

Hôtel Pennsylvanie
A L’EPREUVE DU FEU

1254 St-Denis, prés Ste-Catherine

H. DUBOIS, MONTREAL, Can.      
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décerne le prix Gandoyer 1932 au c'est un membre de la communauté; Le prix Gandoyer (Phanérogamie) : l’Université de Montréal.
UN BEL HOMMAGE Frère Marie Victorin, professeur à |des Frères des Ecoles Chrétiennes,; l’une des plus hautes distinctions | La Société Botanique fondée en

—_— (l'Université de Montréal: |qui remplissent une belle mission dont dispose la Société Botanique | 1854 réunit la presque totalité des
Au Rev. Frère Marie Victorin, des: A trois titres le Frère Marie-Vic- éducatrice chez nous; 30 c’est un de France vient d’être décerné au botanistes de France et des pays de

Ecoles Chrétiennes. ’ | torin nous intéresse: 1. Nos savants cnfant de la ville de Québec dont la Frère Marie Victorin, E. C., profes- |lungue française, ainsi qu’un grand
La Société Botanique de France'sont encore relativement rares; Z2o. famille est avantageusement connue. seur à la Faculté des Sciences de nombre de savants éminents de tous

Un Magasin qui a la Confiance du Public!!....

  

  

 

 

Notre magasin mérite votre confiance et votre encouragement. - Il vous of-

fre un service de premier ordre, un personnel courtois et compétent et des prix

très modiques tout en ayant une marchandise de la plus haute qualité.  Il est de votre intérêt de consultercette circulaire, car il vous aidera à dou-  

 

  bler la valeur de vos dollars.
SUIVEZ —

NOS CIRCULAIRES
HEBDOMADAIRES Faites-en l’essaie cette semaine et vous deviendrez notre client.

emaine du 5 au 12 Octobre

BISCUITS suis mm 15”POUR

ONGUENT ESKIMO
| EA U oFJVELLE : Bh:

ous avons la fameuse

— Eskimo,
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ECOUTEZ
au poste C. K. À. C,

. DE 6.30 HRS A 6.45 HRS .

 

, notre service
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par Téléphone
 

 

   
Pour un vis rea ALLUM ETT E S RIBBON J py23 la livraison
CASINO WESTON'S 1 0: ‘ Gros C a domicileFlocons de Savon Princess +2. TD

J

son im vic
CHOCOL Tpatterson' C ES COUPONS morc. de la ville
mé1 9 weSAVONPALMOLIVE A pour 1 Bb: 

 

 
 

 

 

NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS TOUTES LES MOULÉES AVARD AINSI QUE
FARINE, GRAINS ET MOULÉE. AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE
AEE_

| GERARD THIDAUDEAU. sT-ézorcT-GEORGES

ps ROUGEsBLANC srores  

 

      

 

 

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE, 1932.

SES MEMOIRES

 

Le général P. Mareh, qui fut chef
de l'état-major de l'armée améri-

caine en France durant la guerre de
1914, vient de publier ses mémoires

en un volume intitulé: The Nation
ac War”.

 

les pays. Parmi ses fondateurs nous

relevons des noms illustres tels que:

Brongniart, Thuret Bornet Duval-

Jouve Cosson Decaine Delessert.

La Société Botanique compte ac-

tuellement 546 membres. Elle con-

sacre ses multiples activités à tout

ce qui peut faire progresser la con-

naissance du règne végétal: publi-

cation d’un bulletin qui depuis près

de quatre 'vingts années, constitue

l’un des plus importants recueils de

documents scientifiques; séances ré-

gulières tenues à Paris où chaque

membre apporte le résultat de ses

observations et se soumet de bonne

grâce, à la critique et à la libre dis-

cussion de ses idées: excursions col-

lectives organisées dans les provin-

ces et dans les colonies françaises;

enfin attribution de prix, destinés à

récompenser les meilleurs travaux
dans l’ordre des sciences botaniques.

Le prix fondé par le chanoine

Gandoger, célèbre botaniste espagnol

est décernéannuellement par les

soins d’un jury qui comprend en par

ticulier le professeur Humbert, ex-

plorateur de l‘Afrique orientale et

septentrionale, professeur au Mu-

séum National d’Histoire Naturelle:

M. Lecomte professeur au Muséum;

M. Dangeard professeur à la Fa-

culté des Sciences de l’Université
de Paris.

En décernant le prix Gandoger

au Frère Marie Victorin, la Société

Botanique de France a voulu souli-

gner la valeur des travaux du mai-

tre canadien qui a su faire de l'Ins-

titut Botanique de l’Université de

Montréal le meilleur centre de bota-

nique systématique actuellement ex-

istant au Canada et l’un des meil-

leurs de l’Amérique du Nord.

Les nombremses publications du

Frère Marie Victorin sur 1a flore de

la Province de Québec sont actuelle-

ment reçues dans la plupart des la-

boratoires français et font autorité

en matière de floristique canadien-

ne. De plus l’Herbier du Mfuséum de

Paris, de l’ancien “Jardin du Roi”

illustré par Buffon, Geffroy, St Hi-

laire et Jussieu l’une des collections

les plus importantes et les plus pré-

cieuses qui soient au monde, est re-

devable au Frère Marie-Victorin
d'un grand nombre d'excellents spé-

cimens de la flore du Canada.

Les conditions qui rendent le Frè-

re Marie-Victorin lauréat de la plus

importante société savante françai-

se dans l’ordre des sciences bota-

niques sont particulièrement heureu-

ses, Elles mettent une nouvelle fois

en lumière l'oeuvre d’un travailleur

infatigable qui a su porter très haut

le renom scientifique du pays cana-

dien de langue française. Son mérite

a déjà été consacré par les savants

de langue anglais: qui l'ont élu mem-

bre puis vice-président de la section

des sciences biologiques de la Socié-

té Royale du Canada et lui a valu la

confiance du Conseil Naticnal des

Recherches.

C'est avec grand plaisir que j'ap-

porte en cette circonstance mes vi-

ves félicitations à mon savant col-

lègue et ami l’un des hommes qui

contribuent le plus à la glore et au
renom de notre belle Université,

Henri PRAT.

Prof. à l'Université de Montréal
(Le Devoir)
  
 

Léger... oh! si léger et
uant.. il vous fond

dans la bouche… natu-
rellement le biscuit

Viau.. Cuit dans votre
propre province depuis
1867.

Depuis ef 1067=e

BISCUITS

VIAU
FRAIS— PARCE QU'ILS SONT CUITS
DANS VOTRE PROPRE PROVINCE

 
 

   

À mesure que la saison de la chasse avance,les jour,
naux vont rarement sous presse saus contenir le compte.
rendu de quelque malheureux accident d’arme à feudi
a la négligence ou à la précipitation — ce qui revient uy
peu au même ! — des nemrods qui battent nos forêts à la
poursuite du chevreuil agile ou mêmede l’orignal in.
sant.

Quand nos chasseurs comprendront-ils qu’ils cour.
tisent de près les trois Parques entirant a eux PAR |J
CANONla carabine qu’ils ont déposée sur le gazon pur 4
franchir une haie? Quand se rendra-t-on compte qu’,
commet une étourderie flagrante en tirant sur “quelque |
chose qui bouge’’ dans un fourré, sans voir s’il s’agt
d’un autre chasseur ou du gibier poursuivi? Au poin
où nous en sommes rendus, les chasseurs, pour être re.
lativement en sûreté contre les balles des compagnons,
devront-ils être munis d’un sifflet fonctionnant continu-
cllement et, sur le dos, d’un écriteau se lisant comme
suit : Ceci est un homme. Prière de ne pas tirer!

Onne doit pas non plus filer en plein bois ou en rase
campagne avec une arme dontle chien est bandé, à moins
qu’il ne s’agisse d’une carabine possédant un eran dosj.
reté. Autrement, un fusil ne doit s’armer qu’en pré.
sence du gibier. Quant à la meilleure façon de porte
une arme, c’est au creux du bras avec le canon dire
vers le sol. Si le bras devient fatigué, on pourra croiser
le fusil sur l’épaule, le canon dirigé en l’air. D’aucuus,
qui s’y connaissent, ont aussi l’habitude de porter le fu-
sil de chasse de travers sur la poitrine, avec point d’ap-
pui au creux de la main.

Voilà pour ménager les amis. Mais on doit aussi
des ménagements au gibier... même en le tuant. C’est
ainsi qu’il faut déplorer le cas des chasseurs qui em-
ploient une arme trop faible pourla sorte de gibier qu’
ils poursuivent. On ne chasse pas le chevreuil à l’aide
d’une 22 ou même d’une 25-20, pas plus qu’avec un fu
sil chargé à plomb, bien que les annales de la chasse ci-

tus a coups de shot-guns. Evidemment, on n’a pas entré
dans ces exceptions, le cas que viennent de rapporterle;
journaux, de ce fermier qui ne réussit, à l’aide du plonih, |
qu’à enrager son ours et à le faire descendre de l’arhre
sur lequel le plantigrade était monté pourfuir la four-!
che du fermier. On sait la suite. L'animal furieux re-
Joignit son hommequ’il tua net en l’éventrant d’un mai
tre coup de patte dans l’abdomen, scène atroce qui iit |
mourir d’une syncope l’épouse du fermier, spectati ve |
de cette chasse digne des contes de Mayne-Reid.

dement en visant le gibier à un endroit vital, soit à la
tête, soit à l’arrière un peu des pattes d’avant. Autre-
ment, l’animal blessé ira languir, caché dans un fourré.
sans compter que le chasseur perdra ainsi sa proie.

Aussi, pourquoi tuer plus de gibier que de raison’
Il convient de dénoncer ces tireurs qui vous abattent
une couple de douzaines de chevreuils en une saison. Non
seulement ils violent l’édit du ministère de la chasse et
des pêcheries, mais ils manquent surtout à la loi du bon
sport.

Après avoir fait disparaître les accidents de chasse.
il fandra ensuite faire diminuer les hécatombes inutiles;
de gibier.

EDOUARD HAINS.

 

Toute force constante est de sa; La foi est le fondement des cho
nature accélératrice, puisqu'elle 1jou-|ses qu'on doit espérer, et la démons
te continuellement à elle-même. — !tration de celles qu'on ne voit point.
J. de MAISTRE. — Saint PAUL.

 

 

 
         

 

POUR VOTRE VIEILLE
LAMPE OU LANTERNE

PPORTEZ votre vieille lampe ou votre vieille tanter-
ne et retournez-vous-en avec une lampe Coleman tou-
te neuve et du dernier modèle.

 

a
e

Pour un certain temps vous pouvez obtenir, en échange dv
votre vieille lampe, ou lanterne, une réduc-
tion de $1.50 sur le prix d'une lampe neu-
ve Coleman.

Choisissez entre les modèles réguliers
Quick-Lite (allumage à allumettes) ou les
nouveaux modèles Roto-Type (allumage
instantané). Les deux modèles vous assu-
rent la plus parfaite illumination à un prix
modique.

Toutes les lampes et lanternes Coleman
brûlent leur propre gaz qu'elles faisent el-
les-mêmes d'huile à moteur ordinaire et
sans aucune préparation spéciale.

LAMPES

Coleman
CONSULTEZ VOTRE FOURNISSEUR LOCAL

THE COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY, LTD
TORONTO,8, ONTARIO.

SAMSON & FILLION

 

Quick-Lite, modèle
c329

Prix régulier:
$1095 :

J, ;
Avec votre vieille
lampe, ou lanterns.

Maintenant
seulement 343, RUE ST-PAUL, - QUEBEC|

EE
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ASse C1- Matte de ce service. Les malades ont
té abu*-#M-cours à leu: médecin pour se faire
18 entré Buénr mais peu de sujets sains vien-

rter 1. Bifrnt reclamer le: conseils du méde-
+ Slau sujet de la conservation de

plomb, ME anté; Ante.
Parbre § Aujond'hui, nous n'avons nas à

a four- WM aindre cr ‘aines maladies qui me-
eux re. Acar! nde autrefois. Il nous

an mais 9H ‘ntenant de sauvegar-
ui it oo .isionnements d'eau,

qui a “st des aliments. Mais certai-
etati ce M8. maladies sévissent toujours, et le

ntrôle de ces maladies dépend de
. s efforts personnels.

PP Tap) ol es maladies chroniques du coeur,
vit a lu I. reins «t des vaisseaux sanguins,
Autre- lnc que le cancer et le diabète, ne
four. Wffébutent pas d'une façon subite
ie mme le font les maladies aigues,

: ! que ia pneumonie et la fièvre ty-
raison ? Bffoide. Elles se déclarent insidieuse-
battent Bi! et le malade ne s’en rend comp-

, tres souvent, que lorsque la ma-
on. Non Blie oy bien établie. Les maladies
lASst € Minroniques se déclarent à la suite

du bon MB usure des diverses parties de la
achine humaine — le corps.
Nous devons chercher à enrayer

chasse, {fes maladies en menant une vie ré-
inutiles di" clon les prescriptions de l'hy-

iéne. Nous devons aussi, au moins
* fois par année, nous présenter
2 notre médecin pour subir un
amen médical. Cet examen permet
u médecin de découvrir tout état
normal qui demande des soins, et

des cho.

J

“uivant ses conseils, le client peut
démons Bfussir a s'épargner les souffrances

loit point. Jrntriinent le maladies chroniques.
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ES EXECUTIONS
HISSIVES DE PAYSANS
URSS

Le Daily Mail est encore ‘informé

ar Un correspondant de Moscou

: gouvernement de Staline inau-

campagne de terrorisme

aincre les paysans russes

remettre leurs récoltes de

blé entre les mains des percepteurs

spécialement nommés par les com-

missalres du peuple. .
Des exécutions massives sont pro-

noncées contre les délinquants par

des tribunaux hâtivement constitués,

et tous les condamnés sont fusillés

quelques heures apres l'arrêt. Depuis

te début de la semaine, quatorze fer-

miers ont été exécutés de la sorte.

Dans chacun des cas, les délits punis

dans cette action terroriste sont dé-

signé, comme “pillage des propriétés

d'Etat“. Ces “pillards”, bien sou-

vent, s'écaient contentés de glaner

dans les champs après la moisson
Îlir la nourriture de leur

4.

que le

gure une
pour conv
d'avoir à

pour recuct

L'EAMEN MÉDICAL
PÉRIODIQUE

ues années d'étude, mais, en géné-

* MI. nous ne faisons usage que d'une

N'attendez pas pour appeler vo-
« médecin que lorsque vous êtes
balade. Présentez-vous chez lui,
pus le: ans, pour avoir ses "conseils
ncernant vos habitudes de vie, l’a-

Hientation et l'exercice. Si vous êtes
en portant, votre médecin vous ai-
ra à conserver votre santé; si vous
ez besoin de quelque traitement, il
us le dira. Dans tous les cas, vous
r\ve suivre ses conseils.
l'examen médical nous offre à
wun moyen efficace pour nous
ruxegarder la santé et la vie.

it

DUPORTANTE
du NomnaïoN

hon. Adélard Godbout retient les
(Al “¢ryices d'un expert dans le com-
gi Merce des animaux de boucherie.

-

  

M. R. M. ELLIOTT

 

Han. le but de promouvoir en cet-
province l'élevage des animaux

* beucherie, l'honorable Adélard
(bout ministre de l'Agriculture de
bec, vient de faire une importan

I. -nination dans la personne de
- K. M. Elliott autrefois du minis-
# fédéral de l'Agriculture, qui

| « désormais partie du Service de
‘lustrie Animale de la province

- Québec à titre de propagandiste
vrialieé dans l'industrie des ani-
!ux de boucherie.
i st incontestable que l'élevage
; ANlmaux de boucherie dans la
Vince n'est pas ce qu’il devrait ê-
"ot qu’une foule de cultivateurs y
luvcraient leur avantage en déve-
‘Pant cette industrie sur une plus
ande échelle.
M. Flliott est absolument qualifié
[UT accomplir un fructueux tra-il dans cette branche, grâce à sa
'Rue expérience. Natif de Danvillenté de Richmond il fit ses études
colère MacDonald où il se qua-
a + 8. A. L. entra ensuite au
Ice de l’Industrie Animale au

nistère de l'Agriculture d'Ottawa

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE ¢ OCTOBRE, 1932.
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le commerce des animaux de bouche
rie. Il est le fils de M. James Elliott

cuitivateur de Danville.

M. Elliott aura pour mission de

promouvoir l’élevage des animaux

de boucherie dans tous les districts

de la province de Québec qui peuvent

s'y prêter avantageusement, notam-

ment dans les Cantons de l'Est qui

avaient autrefois une belle réputa-

tion ainsi que dans les districts de

Pontiac et d’Argenteuil. Une plus

forte production d’animaux de bou-

cherie dans ces régions aurait pour

effet de soulager le marché parfois
congestionné par l'abondance des

produits laitiers et permettrait aux

cultivateurs de pratiquer un éle-

vage un peu plus diversifié.

Nos principaux centres d'élevage

ont d’excellents marchés à leur por-

te marchés qui sent en grande par-

tie alimentés par des importations

de l’Ontario et que nos producteurs

devraient travailler avec acharne-

ment à accaparer dans leur propre

intérêt tout d’abord et ensuite celui

de la communauté.

M. Elliott qui est âgé de 38 ans,

et parle parfaitement les deux lan-

gues & commencé son travail ces

jours derniers dans les Cantons de

l'Est par une enquête sur les con-

ditions dans lesquelles sont actuel-

lement les animaux de boucherie. Il

soumettra ensuite son rapport au

ministre de l’Agriculture de Québec

qui adoptera un programme dans le

but de promouvoir cettæ industrie.

LA TUBERCULOSE
La tuberculose est une maladie

très répandue. Le résultat du tra-

val qui se poursuit pour la contrôler

sont encourageants, mais il nous

reste encore beaucoup à faire puis-

que le tuberculose demeure toujours

une cause de morbidité et de morta-

lité, Nous pouvons espérer, cepen-

dant, que les recherches autour de

cette maladie ne manqueront pas de

réaliser du progrès.

La tuberculose est causée par un

microbe, la bacille tuberculeux. Au-

tres agents servent à répandre la

maladie, mais c’est le microbe lui-

même qui en est la cause.

Si le microbe n’existait pas, la

tuberculose sera chose inconnue.

C’est quand il pénètre dans le corps
humain que ce microbe particulier

produit la tuberculose. Pour que nous

puissions interdire au microbe de la

tuberculose l’entrée à notre corps,

il nous est nécessaire de savoir d’où
il vient. Avec cette connaissance,
nous pouvons instituer les démar-

ches nécessaires pour nous protéger

contre la tuberculose.
Les microbdg de la tuberculose

sont présents, en grand nombre, dans
les crachats de la personne atteints

de tuberculose pulmonaire. La ma-
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Arretés,

sans droguer
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 " Passa plusieurs années, puis
ue gérant de la Coopérative Ca
“lenne du Bétail, section des Pro-

VAPORUSVv
PourTout Refroidissement

Les malades qui souffrent de la

forme active de la maladie émettent

les microbes par les sécrétions de

fleurs bouches. Le toux, l’éternue-

| ment, le baiser, le parler haut, voilà

autant de moyens de projeter de la

‘bouche des gouttelettes de salive in-

fectante. Celui qui crache a terre

souille un endroit qui sert souvent

comme terrain de jeux aux enfants.

Les enfants qui se trainent sur le

plancher des maisons et trop souvent

‘sur les trottoirs ont les mains souil-

lées de crachats s'il s’est trouvé là

quelque cracheur sans précautions.

Nous savons que les enfants se por-

tent facilement et fréquemment les

doigts à la bouche. Ils deviennent

ainsi exposés à la tuberculose dont

les germes ont pu souiller leurs
mains.

Le tuberculeux qui a fait un sé-

jeur au sanatorium y a appris les

précautions à prendre pour ne pas

constituer un danger pour les autres

quand il revient chez lui. I] tousse et

il éternue dans un mouchoir Il cra-

che dans un réceptacle dnnt le con-

tenu est brûlé. Il fait bouillir tout

son service de table. Il n’embrasse

jamais personne sur la bouche. En-

fin, le tuberculeux bien renseigné et

consciencieux n'est pas dangereux

pour les autres membres de sa fa-

mille parce qu’il a appris combien

ses expectorations sont dangereuses

et quelles sont les précautions qu’il

doit prendre pour que sa maladie ne

soit pas propagée aux autres.

Le microbe de la tuberculose est

notre ennemi. À l’extérieur du corps

humain il n'est pas dangereux et il

meurt en peu de temps s’il est ex-

posé aux rayons directs du soleil. E-

vitons donc les cracheurs insouciants

et ceux qui ne se couvrent pas la

bouche en toussant et en éternuant

car ces personnes peuvent bien être

atteintes de tuberculose. Donnons-

leur le bon exemple à ce sujet afin

de faire disparaitre la tuberculose

de notre pays.
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UN GESTEGÉNÉREUX
Un financier de Montréal donne un

taureau de race pure à la Société
d'Agriculture du comté de Mas-
kinongé.

BEL EXEMPLE

A plusieurs reprises, depuis deux
ou trois ans, des maisons d’affaires
ou des organisations sociales ont vou-
lu manifester leur intérêt envers la
classe agricole et le développement
de l'industrie animale en remettant
entre les mains du ministre de l’A-
griculture de Québec un montant suf-
fisant pour lui permettre de faire l'a-
chat d’un jeune taureau pur sang et
d'en faire don à un cultivateur mé-
ritant. Un nouveau geste identique
vient d'être accompli dans ces cir-
constances quelque peu différentes et
par un particulier, cette fois-ci.

En voici le détail : Un industriel
bien connu de la Métropole, M. G.
W. Stephens, exploite à St-Alexis
des Monts, comté de Maskinongé,
depuis trois ans seulement, la “‘Fer-
me du Lac à l'Eau Claire”, qui lui
fut léguée par la succession de sa
soeur, la comtesse [Marguerite C.
Falchi, et qui avait d'abord été dé-
frichée par son propre père, et orga-
nisée et développée par la comtesse.
Sur cette ferme, qui entre dans la
catégorie des fermes dites d'amateur,

 

 

vinces Maritimes, pendant cinq ans. |ludie se transmet quand les crachats |M. Stephens gardait deux taureaux

1! est reconnu comme un expert dans |du malade atteignent un sujet sain.'à la tête de son troupeau laitier, un
sujet d’un an et un autre de trois
ans, tous deux de race pure Ayrshi-
re. Jugeant qu’un seul taureau lui
suffisait, M. Stephens décida de
garder le jeune et d'offrir l'autre à
l'honorable Adélard Godbout, mi-
nistre de l'Agriculture de Québec,
avec prière de le confier, pour fins
d'élevage, à une Société d'Agricul-
ture disposée à l'utiliser comme re-
producteur pour l'avantage de ses
membres. Il va sans dire que l'offre
fut acceptée avec plaisir par le mi-
nistre qui ne crut.pas mieux faire que
de donner le taureau à la Société
d'Agriculture du comté de Maski-

nongé, vu que le don venait d'un cul-
tivateur-amateur de ce comté. M. J.

E. Roy, agrononme de Maskinongé
fut chargé de désigner le cultivateur
méritant et progressif qui aurait la
garde du sujet. M. Xavier Béland,
de St-Léon, qui est un éleveur d'a-
nimaux Ayrshire depuis une dizaine
d'années, fut désigné par l'agrono-
me et son choix fut ratifié par le mi-
nistre de l'Agriculture, ainsi que par
la Société d'Agriculture, qui demeu-
re propriétaire de l'animal. M. Bé-
land, conformément aux dispositions
edoptées, aura l'entière jouissance du
taureau pendant trois ans, après quoi

la bête passera à un autre proprié-
taire de troupeau laitier pour une
même période, et ainsi de suite aus-
si longtemps que l'animal sera apte

à la reproduction.
L'achat d'un taureau de race pu-

re par un cultivateur ou une organ-

sation agricole constitue toujours une
forte dépense. aussi le geste de M.
Stephens mérite-t-il d'être signalé

au public. I! reste à souhaiter qu'il

soit imité par d'autres ‘‘gentlemen
farmers” de cette province. Ce se-
rait la un excellent moyen de pro-
mouvoir l'élevage d'animaux laitiers
de race pure et de prouver à la com-
munauté agricole que son travail et

ses efforts vers l'amélioration sont
appréciés par les chefs de la finan-
ce, de l'industrie et du commerce.

nererefp rereer.

Il Aida son Fils

“Je suis content d’être venu en

possession du Novoro du Dr Pierre”

écrit M. Frank Schulz de Sherburn,

Minn. “Mon fils souffrait continuel-

lement de constipation et de troubles

digestifs; cette médecine l'a soula-

gé entièrement de ses troubles.” Ce

remède fait de plantes est devenu

fameux pour son excellent effet sur

le procédé de digestion et d'élimina-

tion; un court essai prouve sa va-

leur. Si vous ne pouvez l'obtenir

dans votre voisinage, écrivez au Dr

Peter Fahrney et Sons Co. 2501

Washington Blvd, Chicago Il.

Livré exempt de douane au Canada

NEUVAINE À
SAINT GERARD

La fête de St Gérard se célèbre le

16 octobre

   

Une neuvaine préparatoire com-

mencera samedi le 8 courant pour se

terminer le jour du pélerinage. Les

personnes qui ont des faveurs spiri-

tuelles ou temporelles à obtenir de

St Gérard purront envoyer ces de-

mandes au Gardien du Sanctuaire.

Adressez les demandes et les of-

frandes pour lampes ou cierges du-

rant la neuvaine à:
L'abbé C. J. Roy,
Gardien du Sanctuaire,
St Gérard de Wolte Que

 

LES BIENS.
DES JÉSUITES

EN ESPAGNE,
Des rapports fantaisistes ont paru

dans plusieurs journaux sur les ri-
chesses fabuleuses des Jésuites en
Espagne. La plupart des propriétés
qu'on mettait à leur crédit ne leur
appartenaient pas. Et ceci, n'était
un secret pour personne, ni une
manoeuvre de la dernière heure.
C'est de pratique courante en Es-
pagne que des Syndicats se forment,
construisent d'immenses établisse-
ments et les louent ensuite à des Or-
dre religieux. Ces syndicats sont re-
connus par l'Etat et régis par les
lois. Ils distribuent des dividendes à
leurs actionnaires.

Le syndicat de Barcelone, un des
plus puissants avait été fondé en
1891 par le marquis de Comillas,
José Ferrer Vidal et Jode Zulueta,
le père du secrétaire d'Etat actuel.
Ils achètent d'immenses terrains. y
construisirent de spacieux édifices et
les louèrent à différentes communau-
tés, c'est ainsi que le collège de Bar-
celone, situé au centre de la ville, le
collège de saint Ignace bâti dans la
banlieue, un des plus importants de
l'Espagne, la maison de campagne
“Can Barba” et d'autres établisse-
ments, bien qu'entre les mains des
Jésuites, appartenaient à ce syndi-
cat.

Le gouvernement, qui ne pouvait
ignorer ce fait, s’est cependant em-
paré de ces propriétés. Mais le syn-
dicat défend actuellement ses droits.
Et ce qui fortifie ses revendications
c'est qu’un bon nombre de ses ac-
tionnaires sont des étrangers, An-
glais, Américains, Argentiniens, Chi-
liens, tous décidés à ne pas se lais-
ser déposséder injustement de leurs
biens.

Déjà le gouvernement a dû re-
noncer à la revue scientifique Iberi-
ca, rédigée par des Jésuites et dont
il s'était emparé, devant les protes-
tations légales de son principal pro-
priétaire, un Argentinien. Il en fut
ainsi de la magnifique église de Ma-
drid que desservaient les Jésuites.
Un groupe d’Américains établit net-
tement qu'elle lui appartenait.

Il y a plus : bon nombre d'égli-;
ses, de couvents, d'écoles incendiées
lors des émeutes étaient assurés dans
des compagnies étrangères. Celles-ci
appuyées par leurs gouvernements
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nement espagnol qu'il était responsa-
ble de ces dommages et elles ont
réussi à se faire indemniser en gran-
de partie.

Mais la population espagnole
ignore ces faits. Aucun journal ne
peut les rapporter. Une censure dra-
conienne s'y oppose.

LE CANADA OASIS
DESTOURISTES

D'après M. C. K, Howard gér. du

service du tourisme du Canadien Na

tional qui était l'hôte d'honneur à

un déjeuner offert par le Canadien

Progress Club à Montréal plus de

400 congrès différents auxquels as

sistèrent plus de 100,000 délégués

eurent lieu dans la Métropole du Ca

nada au cours des cinq dernières an-

nées. Montréal a retiré de ce con-

grès un revenu de $6,000,000.

M. Howard a aussi souligné la

part importante prise par les gou-

vernements provincial et fédéral

 

 

NerfsFatigues
Insomnie    
 
En formant du sang nouveau et

riche, la Nourriture du Dr. Chase |

pour les Nerfs fortifie le système |

nerveux épuisé et enlève les causes :

de l'insomnie, de Pirritabilité,

desmaux de téte et de I'Indigestion

Nerveuse.

LaNourriture
duDr.Chase
Pour les Nerfs
 

dans l’essor du tourisme. Il l’appela
une sorte de “commerce d'exporta-

tion”. De $83,000,000 qu'était le re-

venu apporté par les touristes au

Canada en 1920 ce chiffre a été

porté à $320,000,000 en 1929. Ce chif

fre a fléchi depuis quelques années

en raison de la crise, mais tout fait

espérer qu’il se relevera dans un

avenir prochain.

Parlant du tourisme inter-provin-

cial au Canada M. Howard a sou-

ligné la part prise par les chemins
de fer avec l’organisation d’excur-

sions à prix populaires. Depuis fé-

vrier dernier dit-il plus de 100 de

ces excursions ont été faites et plus

ae 100,000 Canadiens ont pu ainsi

échanger des visites

—_————————

LES FLEURS DANS
LES VOITURES DU GA

NADIENNATIONAL
Alors que dans l’Est du pays les

froids hatifs ravagent les parterres

et que sans les asters et quelques

autres fleurs nos jardins seraient

complètement dégarnis, les voya-

PAGE NEUF

Une situation très embarrassée

  
MesoJessie id
KeirH- Murer, Hap
Le capitaine William M, Lancast

quitté du meurtre de Haden Clarke, à

  
EN CLARKE

  
  à Capr Vitrine

VANCASTER
er, aviateur anglais, récemment ac-

Miami, Floride, à l'intention de mu-

rier madame Jesste Keith-MiHler, aviatrice australienne, avec laquelle il

était tombé en amour au cours de l'envolée transatlantique qu’il fit avec

elle Hl y a cing ans.

 

qu’en gout 1931. Les recettes nettes

se sont élevées à $209,175 contre

$514,034 en août 1931.

Les chiffres comparés pour les

premiers huit mois de l’année don-

nent pour les recettes nettes du ré-

seau $93,118,292 une diminution de

$24,274,618 et pour les dépenses de

$89,747,008 une réduction de $26,-

467,212. Les revenus nets en 1932

se sont élevés a $3,371,283 chiffre

que l’un compare à $2,178,68 pour la

période de 1931 correspondante, soit

une augmentation de $1,192,594. Le

pourcentage d'exploitation durant

les premiers huit mois de 1932 fut

de 96.38 alors que durant la pério-

de de 1931 correspondante il fut de

£38.14.

LE DANGER

 

 geurs qui fréquentent les wagons-

restaurants du Canadien National

[entre Edmonton et Vancouver ou

Prince Rupert peuvent admirer en-

core sur le milieu des tables de ma-

gnifiques bouquets de fleurs cana-

diennes: glaieuls, pois de senteur ou

dahlias avec leur garniture de gyp-
respectifs ont représenté au BOUVer-. hile. Clest que les sciétés d’horti- atteint son plus haut niveau d'effi-

iculture de Vernon et Hazelton en: cacité de toute l'année. Ces condi-

; Colombie Britannique sont à juste tions étant réunies on pourrait sup-
|titre orgueilleuse de leurs jardins et . Poser que jes risques d'accidents

aiment à en faire partager les pro-

duits aux voyageurs transcontinen-

taux Incidemment ils annonçent aux

Canadiens amateurs de jardins une

petite industrie nationale, qui s’est

implantée depuis quelques années ]à-

bas et dont les progrès sont remar-

quables: celle de graines et des oi-

gnons à fleurs.
—_—ee

RAPPORT MENSUEL DU
CANADIENNATIONAL

D'après le rapport mensuel du Ca

nadien National rendu public au-

jourd’hui les recettes brutes du ré-

seau durant le mois d’aolit se sont

élevées a $11,328,017 une diminu-

tion de $2,981,793 sur les recettes du

mois de 1931 correspondant. Cette

réduction de recettes est toutefois

compensée par une réduction des dé-

DESÉCOLIERS
| À cette époque de l’année, la cir-

culation se fait moins dense sur les

routes; celles-ci sont généralement'

‘en meilleure condition qu’en tout

autre temps de la saison de touris-

me, et le contrôle de la circulation

sont diminués d'autant.

Mais malheureusement, il n’en est

rien. L'ouverture des écoles à l’au-

tomne crée une nouvelle menace

pour l'automobiliste, et une menace

qui est loin d'être négligeable. Dans

les villes, les enfants envahissent

les rues plusieurs fois par jour pour

aller à l’école et en revenir. Frai-

chement revenus de la compagne et

de ses vastes terrains de jeux sans

dangers, ils ne réalisent pas tout

de suite les périls des rues encom-

cuses acceptables lorsqu'un enfant

a été broyé sous nos roues. Mais le

plus souvent ce ne sont que des om-

bres d’excuses qui ne nous satisfont

pas et n'apportent aucun adoucisse-

ment au deuil des familles. Et elles

ne servent pas à chasser la ronde

des jours chargés de remords et des

nuits sans sommeil. “Si seulement,

j'étais allé un peu moins vite, ou si

l'avais été plus prudent...” cette

réflexion devient quoique trop tard,

le fardeau de nos pensées.

Dans les districts ruraux, les en-

fants doivent nécessairement, faute

ce trottoirs marcher le long des che-

mins. Ici encore, c’est le devoir de

l'automobiliste d’exercer la plus

grande vigilance, lorsqu'il approche

d'un groupe d'enfants. L'esprit con-

centré sur leurs jeux, ils sont sus-

ceptibles d'oublier la prudence la

plus élémentaire et de poursuivre

dans le chemin le jeu commencé à

l’école. Et il faut s’attendre à tout

moment d’en trouver soudainement

un ou plusieurs dans le milieu du

chemin. Soyez toujours prêt à ré-

pondre à un cas d'urgence.

 

 

 

Quand Vous
Achetez de la
Mélasse
...exigez toujours la marque
“BEMA’’ parceque c’est du
pur jus de la fameuse canne
à sucre de Barbade—la meil-
leure mélasse au monde.

Employez-la sur la table et
à la cuisine. Donnez-en aux
enfants! brées et actives; il leur faut un peu;

de temps pour prendre conscience

des exigences de la circulation. Aus-|
si il appartient à Fautomobiliste

d’exercer la plus grande prudence,

afin de ne pas s’attrister par la res-

ponsabilité et le remords d'avoir in-

fligé des blessures graves à un jeu-

ne enfant. Les adultes se doivent
de suppléer aux imprudences natu

relles des jeunes par une vigilance

plus grande et constamment à l’af- penses d'exploitation qui furent de

$11,118,841 soit $2,676,933 de moins
flut. “Il s’élança de derrlére un vé-

hicule. .”, ce sont là parfois des ex-

MELASSE
wg Extra Fane,

BAR  

 

R, A
des BARBADES
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“La bière que votre arrière grandpère buvait”

du plaisir et de la santé
dans chaque goutte.
Dans les tavernes et les
épiceries, demandez la
Molson®s Stock Ale (éti-
quettebleue),laMolson°s
Export Ale (étiquette
dorée) et la Molson’s
India Pale (étiquette
blanche). Mais voyez àce
que ce soit bien de la
Molson,

    

      

el Les gammes

le charmeront

Jà} |
[

:

Débouchez une bouteille
bien fraiche de votre
Bière Molson favorite.     

 

‘ersez et buvez-la. I y a

    

 

  
  
    
    
    

 

    

ETABLIE A MONTREAL EN 1786
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PAGE DIX

“BRILLANT MARIAGE
Samedi dernier à eu lieu à Québec

un brillant mariage lorsque le doc-
teur Mathieu Samson a épousé ma-
demoiselle Marthe St-Laurent fille
de Mtre Louis
et de madame St-Laurent. Mlle St-
Laurent est la nièce de M. et ma-
dame Henri Renault et de M. et ma-

 

 

dame Jean-Marie Cartier de Beau-;
ceville.
La cérémonié a eu lieu à neuf heu-

res et demie du matin en l’églire St-
Coeur de Marie à la Haute-Ville.
Mgr Camille Roy, P. A. V. G,, Rec-

teur de l'université Laval a béni le
mariage. L'autel et le bas-choeur de
l’église étaient décorés de palmes,
de fougères et de chrysanthèmes,
tandis que chaque banc des invités
était orné d'une boucle de tulle et
d'hydrangées. La mariée qui est en-
trée à l’eglise au bras de son père
portait une robe française de satin |
blanc aux lignes princesse aveu lon-
gue traine, modèle Jacqueline, son
voile de tulle était retenu par des
fleurs d'oranger. Sa gerbe était fai-
te de lys. Mademoiselle Thérèse St-
Laurent était dame d'honneur de sa
soeur et mesdemoiselles Madeleine
Saint-Laurent, soeur de la mariée,
Simone Kieffer, Criquette Samson,
soeur du marié, Doreen Power et
Madeleine Boisvert, étaient demoi-
selles d'honneur. Toutes portaient
des robes de georgette rouge car-
mine avec colerette de fourrure blan-
che et manchon de fourrure blunche
garnie d’une rose rouge. La petite
Minou Cartier, Louquetière portait
également une robe de georgelie
rouge. Madame Louis St-Laurent,
mère de la mariée, purtait un modè-
le français de velours bleu; son buu-
quet de corsage était fait de gardé-
nias, madame Dr C. O. Samson. mè-
re du marié portait une robe de
velours noir. avec bouquet de corsa-
ge d'orchidées, M. le docteur Sam-
son servait de témoin à son fils, M
le docteur Jacques Samson frère du
marié, était garçon d'honneur, tan-
dis que MM. Renaud et Jean Paul
Saint-Laurent frères de la mariee,
M. André Samson, frère du marié,

Er

St-Laurent avocat

 

Ju DEMONSTRATION
| Samedi soir, dans les salles de
l'Hôtel Bellevue, dnt M. Valère Clou
;tier est le directeur propriétaire, les
| nombreux amis de M. Omer Godbout
‘avocat, et associé de Mtre Léonce
i Cliche, C. R., et substitut du Pro-
jeureur Général pour le district de
Beauce, a été joyeusement fété à
l’occasion de son prochain mariage.
En effet, M. Godbout épousera, sa-

: medi prochain le 8 octobre, dans l'e-
| glise de St-Joseph de Beauce, made-
‘moiselle Annette Auger. fils du doc-
lteur L. R. Auger et de madame Au-
ger. Le héros de cette jolie démons- :
tration qui réunissait une centaine
d'invités est le fils de feu le ma-
gistrat Arthur Godbout, ancien dé-
puté du comté de Beauce à la Légis-
lature.

Ses amis lui ont offert une bour-
se généreusement garnie et Mtre
Léonce Cliche, en sa qualité d'’as-

| socié légal et de maire de St-Joseph
s'est fait le porte parole de tous
pour lui exprimer \es meblleurs
voeux de bonheur et les souhaits les
plus sincères. M. Cliche s’est acquit-
té de cette tâche avec beaucoup d'é-
loquence et d'esprit. M. Godbout a
répondu en peu de mots mais avec
une émotion que lui, le sceptique, a
dù reconnaitre comme réelle. même
{s’il ne l’avait pas avoué. Après Jui. |
{a la demande de M. Cliche M. Ed.
{Fortin député de Beauce à la Lé-
gislature, MM. Victor Cloutier, M.
DL. de St-Georges H. Reny dentiste

| Léo Bureau avucat, de Ste-Marie,
{ont également uni leur voix à celle
ide M. Cliche pour faire l'éloge du
héros de la fête, de sa future, made-
moiselle Auger, dont le pere a eu,

;en finale, des termes choisis pour!
‘remercier l'assistance de sa sympa-
lthie charmante et sincère.
i Et puis, l'on «est amusé comme
on le sait le faire en Beauce, duel
ide Bridge, amusante partie de poker .
chants et musique. le tout arrosé :
! d'excellentes liqueurs et couronné
d'un succulent gouter.

M. Godbout à qui nous offrons nos
meilleurs voeux, gardera longtemps .

"le souvenir de cette belle fête. :

 
 

M. Renzult Deschesnes et M. Lucien
Morin des Trois Rivières, plaçaient
les invités. Le programme musical
suivant a été exécuté durant la cé-
remonic: Entrée: “Grand choeur” de
Gulmant: M. Georges Choui iard,
organiste: “Noel du Mariage” de
Choudens: M. Roméo Faguy, avec
obligato de violoncelle par M. Paul
Robitaille “Ave Maria”. de Gounod,
madame Brassard, de Montréal, deux
chorals de Bach: M. Paul Robitaille
violoncelliste: “Pater noster” de
Niedermeyer: M. le docteur Marcel
Langlois; ‘D'un’ coeur qui t'aime”,
de Gounod: M. J. H. Paré et M. R.
Faguy, à la sortie Marche en ré
majeur de Guilmant: M. Georges
Chouinard. Après le mariage mada-
me Saint-Laurent a reçu dans l'un
des salons de 1"*Empress of Bri-
tain” qui était décoré de chrysanthe-
mes roses et blanes. Le buffet était
servi dans la salle de bal. M. le doc-|
teur et madame Mathieu Samson
sont partis dans 'aprés-midi a bord
de I'*Empress” en route pour Paris
ou ils feront un séjour prolongé
Pour voyager madame Samson por-
tera un ensemble de lainage cou-
leur brique, garni de renard brun.
Parmi les invités de marque qui as-
sisterent a ce meriage mentionnons
les chatelains de Spencer Wood, l’ho-
norable M. et madame H. G. Carroll.

 

FANFARE

Suite de la 1ère page
dre à ces sentiments de bienveillan-

te attention et assurer M. le maire

qu’ils seraient heureux, lui et ses

musiciens, de revenir à

 

à Beaucevil-

le. Puis ce fut le départ dans une

apothéose de vivats et de hourrahs

qui fusèrent dans le silence du soir.

Sur le train qui les ramenait vers

Québec, dans la nuit de dimanche,

les Cadets de St-Jean Baptiste de

Québec emportaient avec eux le sou-

venir ému et reconnaissant d’une

———#

CONCOURS DE BRIDGE
 

A la fin de septembre s'est ter-
:miné un concours de bridge entre’

;des joueurs de St-Joseph et de St-

; Ceorges, commencé vers la mi-juil- ;

let. L'équipe de St-Joseph était com-!

iposée du Dr Auger, F. X. Dufour.
Omer Godbout, André Taschereau

et Jos. Perron. Celle de St-Georges ,

de Léonce Roberge, L. de G. Cré-!

| peau, J. A. Gendron, Dr Beaudin et ;
| Adélard Gilbert.

| Après dix séances, dont cinq à

{ Et-Joseph et cinq à St-Georges, chez

ichacun des participants à ce con-

{cours l'équipe de St-Georges est sor-

"tie vainqueur par une majorité de

41.500 points.

St-Georges n’ose pas encore se

déclarer champion de la Beauce au

bridge, mais son équipe serait heu-

reuse de se rencontrer avec toute

équipe Beauceronne pour ce titre.

T1 est bien connu que Beauceville

prétend avoir de forts joueurs; si

ces derniers ont des prétentions, l’é-

quipe de St-Georges serait prête à

défendre ses lauriers.

Tous ceux qui voudront relever ce

défi voudront bien s’adresser au nol

taire Adélard Gilbert, St-Georges

Beauce.

 

population qu’ils avaient réjouie et

édifiée. Et s’ils avaient pu sonder

les battements du coeur des citoyens

de Beauceville, ils auraient pu per-

cevoir une note de regret mélée

d'espérance. 
  
 

 

 

EN VOYAGE A MONTREAL

Votre Automobile
sera en sûreté pour la nuit, pour le prix de:

50 SOUS

ACME GARAGE, Ltd
LAURENT CHOQUETTE,Prop. |

1159, rue Hôtel-de-Ville '

(VIS-A-VIS L'UNIVERSITE DE MONTREAL) !

 

 

TAUX RÉDUITS
POURFIN DE SEMAINE ET

JOUR D’ACTIONS DE GRACES

|

Départ, de midi vendredi, le 7 octobre a midi |

lundi le 10 octobre. |

Retour, pas plus tard que minuit mardi, le

11 octobre.

Billets aller et retour de Beauceville

a Québec $2.70 |

Sherbrooke $5.00 |

Taux proportionnellement réduits entre toutes les

autres stations du Québec Central et autres points
du Canada.

QUEBEC  CENTRAL

 

  BEAUCEVILLE, JEUDI LE 6 OCTOBRE, 1932.
 
 

Le pont Fortin et, en médaillon son Excellence Mgr Plante adressant la parole.
phiés devant la résidence de M. et madame Henri Renault,
parole.

 
Groupe d'afficiels photogra-

En médailion. M. Ed. Fortin adressant ba

 

DISTRICT JUDICIAIRE
DEBEAUCE

Jugements rendus par l’Hon. P.
D’Auteuil J. C. S.

BESHRO vs FONTAINE. Action.
maintenue pour §75.00 et les frais.
Dame F. Mathieu vs Poulin, Ac-

tion en dommages maintenue pour
$50. et les frais.

EN MATIERE DE FAILTITE
A fait cession de ses biens: M.:

Godfroy Roy, cultivateur de St-E-
phrem de Tring, Mtre Rosaire Beau-

  

doin a été nommé gardien des biens une somme de $75.00, L'Hon. A.
du faifli, La première assemblée Stein l'a mmédiatement condamnée
des créanciers aura lieu le 8ème :à $5.00 d’amende ou à huit jours de
jour d’octobre 1932 à dix heures du ‘ prisen.
matin, au Palais de Justice a4 St Jo-

seph de Beauce. Un homme ne d it à . :
‘ere . x or e devrait jamais avoiASSISES CRIMINELLES ; Jan rLe 28 septembre. s'est instrut la {honte d’avouer ses torts, fare de pa-

cause de Joseph Lachance accusé | rels aveux, c’est dire seulement qu’on

d'avoir fraudé ses créanciers en ca- lest plus sage aujourd’hui qu’on ne
chant ses biens, il a été déclaré non- |l'était hier

: ble par les Jurés en libéré. | , : . . 25 Le
coupa L'amour est toujours disposé à ré-Le même jour, une sentence a été ae . °

prononcée contre Félicité Mathieu, pondre a l’amitié qui lui demanderait
sa part:de St-Ephrem, qui a été trouvé

coupable par MM. les jurés. Elle —Vous n'aurez rien tant que je vi-

vrai.
était! accusée d'’avoif fraudé les

—Eh bien Monseigneur j’attendrai.

e—

 

 

 

créanciers de son mari Victor Gron-
din. en leur soustrayant et cachant

  

Hon. M. J. Edouard Perrault, Ministre de La Voirie, qui a prononcé un éloquent discours I
à l'assemblée de dimanche. |

 

   rôle RS 2 474 car i aa

La foule massée en face du pont, côté est, suivant les cérémonies de la bénéaliction.

(L’ACTUALITE
ECONOMIQUE

Sommaire. Août Septembre 1932

 

 

La politique commerciale de la
Grande Bretagne depuis la guerre
Raymond Guyot. prdfesseur à la
Sorbonne; René Seydoux, secrétaire

| de l’Ecole libre des Sciences politi-
iques.

Les Conférences impériales et la
| politique de préférence avec 1932
‘Frs Vézina professeur à l'E. des H.
| E- C. de Montréal.

La Conférence impériale de 1932:
|Esdras Minville prof. à l’E. des H.
EB C. de Montréal.

 

 

La taxation des valeurs mobilié-
res et son évolution en France Ca-
mille Rosier prof. à l’École des H.
E. Commerciales de Paris.
Le malaise des populations agri-

coles de l‘Europe orientale, Géor-
ges Blondel prof. à l'Ecole des Scien-
ces politiques de Paris.

L'économie dirigée en Allemagne
Henry Laufenburger prof. à la Fa-
culté de Droit de Strasbourg. ;
A travers les revues: Commentai-

res de quelques grands journaux sur
la conférence impériale.
Les livres.

emerQe

Tandis que nous en avons le temps

faisons du bien à tous, mais princi-

palement à ceux qui sont de la fa-

mille des croyants.

POLITICIEN À 85 ANS
Le président de la Républig

d'Allemagne, le vieux maréchal vo
Hisdenburg, a eu 85 ans dimanch
dernier, le 3 octobre. À cet âge avan,
cé, le président domine encore |a
litique de son pays, et tient tous 4
rivaux en respect. Celui qui voudrai
lui enlever sa charge sera forcé d'u.
tendre jusqu'à la mort de l'énergique
vieillard.

 

—e

Allons toujours au délà des de

voirs tracés et restons toujours en
deça des plaisirs permis. 
 

 

         
Nous Eurderons votre manteau

compte de $2.00, alors, rien ne
maintenant,

$10.95
rure au collet et aux manches.
Dans tes nuances les plus en vogue,

“15,00
Ces MANTEAUX sont de qual

peu plus élégants, la qualité du drap et de la fourrure est plus re-
commandable, enfin c'est un plus beau et meilleur manteau vendu
à un prix qui n'indique pas sa vra

A 521.95 et $27.50
Nous t'en avons pas unc grande quantité mais les manteaux

ue NOUS avons sont beaux, de qua
Ils sont garnis avec des fourrure
Ue Ces Inanteaux ont été faits uvee grand soin.

 

Chandails
POUR HOMMES

Nous avons Un assortiment très
varié de jolis Chanduils d'uutomne,
pour hommes, Voici quelques des-
eriptions.

CHANDAILS en taine,
couleurs Unies, bleu, vert, rouge
vin, brique. Modèle “Pull-Over”,
collet en Vo Grandeurs 34 a 43.
PRIX :

31 45 et $2 95
" a

CHANDAILS en laine,
senre Polo” se fermant au collet
avee un “Zipper”, Nuan- $2 95

a
Ces: rouge foncé ou vert.

Prix:

I

CHANDAILS en laine de

fantaisie. Mélange de laine et fils
de rayons, Modèle “Pul-Over”, col-
let en V. Grandeurs 34 à 42. PRIX:

1 3 a $9.95

pesanteur pour

et gris foncé. Pointures
74e à 10.

PRIX :

vous empêche de le

Jotis nouveaux MANTEAUX pour l'automne, modèles élégants.
en drap Polo, Chonga ou Etoffe Diazonal, avec garniture de four-

Tailles pour dinnes et jeunes filles,

 

D'ACHETER VOTRE
MANTEAU

En effet Mesdames et Mesdemoiselles, si vous voulez profiter

d'un choix plus complet, de styles et de nuances, nous vous recoim-
mandons de donner votre tommande immédiatement,

de côté si vous donnez un ac-

choisir dès

et $]295        
    

et $18.00

ile meilleure, les styles sont un

ie valeur.

lité première,

s de qualité.
de coupe parfaite.

Vous constaterez

*
ale

CHAPEAUX POUR DAMES
Ae   

g
e

ni
n

PRIX SPECIAUX
Un tot d'enviren 50 chapeaux de

veleurs, de styles sobre, seront en
feutre et de
vente cette

semaine A un prix représentant à peine la moi-

tié de leur valeur. Il y & une variété de nuan-
VENEZ LES VOIR.Ces,

 

duvet,

mandithie,
peaux

toujours nos clients ont été satis-

faits.

sont semblables à ceux donnés pour

la ligne A bon marché. PRIX .

13,
GANTS DE TOILETTE

GANTS jour hommes, en chamoisette, de
l'automne. Couleurs:

75° = *1.00
gris moyen

 

En médalllon, I'hon. M. Perrault adressant la parole.

  

Spéciaux au Rayon des Épiceries

au vin.

La livre.BISCUITS
BOVRIL m00e.
OXYDOL. Gros paquet.

FEVES Boîte28 oz. .

FEVES jaunes en cosses.

La boîte.. .. .. .

SARDINE Ja boîte.
Club des Millionnaires,

 

DU 10 AU 15 OCTOBRE

0c

 

MOUTARDE
COCOA
ANANA
LAI
HUILE

=" lbc | CREME

  

Haine,

doublure de soie, modèle Foden.
ou négligé se baissant en avant.

Nuances: noir. brun moyen, bras
foncé, drab. gris pâle, gris nieve.
gris fencé,

GANTS en kid,

tie,

tures 7% a 10,

 

Lowney's,

Boîte 44 Hvre..

Impérial.

Boîte 20 oz.
Carnation.

Boîte 16 oz... ., .. 2...
de foic morue de Norvège.
Boutelile 16 ore. AR

de barbe Gillet,
Boîte 14 livre.

P.F. RENAULT Lx
BEAUCEVILLE, EST

MESSIEURS!
Voulez-vous

-un beau Chapeau ?

CHAPEAUX wh teu
fabrication Italienne, :v-

Pointures 6% à :-
PRIX:

$9.25 et $2.75

CHAPEAUX.n foutre df

de qualité toujours recom-
Nous vendons ces cha-

depuis plusieurs années ©!

Les nuances et leg stvlrs

non doublés, couleurs: mis

ou gris. Pour$4 25tan

Prix la paire:

française.

Pot 9 oz..
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